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Le discours prononcé par M. Jonnart 
au Conseil général du Pas-de-Calais est 
naturellement mis à profit par tous^ les 
adversaires du parlementarisme. Nous 
assistons depuis quelques jours à un re-
nouveau de cette âpre et perfide campa-
gne antiparlementaire qui, à vrai dire, 
n'a guère connu de trêve- en ces trois 
années de guerre, car l'union sacrée qui 
a réduit les républicains au silence n'a 
\amais gêné les contempteurs de nos 
grandes institutions démocratiques. La 
représentation nationale est dénoncée 
une {ois de plus comme Vennemi non 
pas seulement dans la près se. réaction-
naire, mais aussi, hélas Idans celte par-
tie de la presse dite républicaine qui, 
paf une sorte d'étrange aberration, sem-
ble de plus en plus prendre, ses inspi-
rations dans la presse réactionnaire, 
bbéir à ses mots d'ordre et marcher do-
cilement à sa suite. 

Que reproche-t-on aujourd'hui encore 
au Parlement ? On lui "reproche de trop 
siéger et de trop s'agiter, de {aire per-
dre trop de temps aux ministres. C'est 
toujours, en somme, le même grie{. M. 
Jonnart assure que les ministres les 
mieux intentionnés et les plus laborieux 
sont trop souvent détournés de leur be-
sogne « par l'obligation de respecter les 
habitudes du temps de paix, de donner 
d'interminables audiences, de répondre 
à des interpellations sans cesse renou-
velées, et de comparaître à tout propos 
devant les Commissions parlementai-
res ». Il déplore que, « depuis le début 
de l'année 1915, les Chambres siègent 
en permanence ». Et exploitant ces' cri-
tiques du sénateur du Pas-de-Calais, 
tous les adversaires du parlementarisme 
s'en vont criant par-dessus les toits : 
« Si nous ne* sommes pas bien gou-
vernés, c'est la faute au Parlement ! » 

Nous sera-t-il permis de faire remar-
quer que, dans les derniers mois dè. 
4914', les Chambres n'ont siégé ni en per-
manence ni autrement et que nous avons 
fait, par conséquent, l'expérience de ce 
régime du silence dont les antiparlemen-
taires se déclarent les partisans réso-
lus ? Nous sera-t-il permis d'ajouter que 
ce régime a abouti à des résultats si dé-
plorables qu'il a fallu y renoncer soiis 
peine de compromettre d'irrémédiable 
façon les intérêts sacrés de la défense 
nationale ? Les ministres livrés à eux-
mêmes, et n'ayant à subir ni le contrôle 
des Chambres ni l'aiguillon des Com-
missions parlementaires, en prirent vite 
à leur aise avec leur tâche. 

C'était le moment, on s'en souvient 
sans doute, où l'on craignait au minis-
tère de là Guerre de commander trop 
de canons parce que les bureaux'conti-
nuaient de prévoir une guerre courte et 
que d'ailleurs ils s'obstinaient à ne pus 
croire à l'utilité d'un puissant matériel 
d'artillerie pour la France. C'était le 
temps où le service de Santé militaire 
fonctionnait dans les lamentables condi-
tions que l'on sait. On devait plus tard 
commettre encore bien des erreurs et 
hien des fautes. Mais tout le monde a 
'dû reconnaître que jamais on n'en com-
mit autant qu'en cette période eù la 
toute puissance d'une bureaugralie à la 
'fois incapable et irresponsable négligeait 
•la solution des problèmes les plus gra-
ves ou bien, ce qui était pire, les solu-
tionnait à contre-sens de l'intérêt natio-
nal-

Et le {ait est que, si vous supprimez 
le Parlement, c'est la bureaucratie qui 
reste souveraine maîtresse de la situa-
txon. La plupart des ministres que nous 
avons vus se succéder au pouvoir depuis 
longtemps semblent n'avoir pas eu d'au-
tre règle de conduite que de laisser 
faire les bureaux. Or on sait jusqu'où va 
la fantaisie des bureaux. Et non pas 
seulement la fantaisie, mais aussi la 
force d'inertie, la négligence, l'insou-
ciance, en un mot toutes les tares qui 
caractérisent une administration que 
l'Europe ne songe plus à nous envier. 
Si les ministres changent, les bureaux, 
eux, ne changent pas. Pour contrecarrer 
leur action néfaste, il est absolument 
nécessaire qu'un pouvoir de critique et 
de contrôle s'exerce librement. Ce rôle 
ne pouvant pas être rempli en toute li-
berté par la prisse, puisque la presse se 
trouve paralysée par les rigoureuses 
consignes de la censure, le pays doit 
compter sur l'intervention du Parle-
ment. ' 

Si les Chambres étaient ajournées 
comme le demandent les adversaires du 
parlementarisme, il deviendrait impos-
sible de tenir en haleine nos dirigeants, 
de s'élever contre les erreurs et contre 
les fautes, de dénoncer les abus. Par 
exemple, il n'est personne qui n'ait ap-
plaudi au vigoureux réquisitoire pro-
noncé il y a quelques jours au Palais-
Bourbon contre les habitudes de gaspil-
lage qui sont si désastreuses pour le 
'Trésor public. Ce serait s'illusionner 
que de croire qu'une simple intervention 
d'un député à la tribune de la Chambre 
suffira à supprimer le mal. Mais si pour-
tant cette intervention ouvre les yeux 
de tel ou de tel autre ministre sur l'ex-
cès de ce mal, si elle lui donne l'idée 
ou si elle lui inspire l'énergie d'y remé-
dier dans une certaine mesure, si elle 
provoque un commencement de ré-
formé, n'aura-t-on pas le droit de dire 
qu'elle a été heureuse ? 

Ce qu'il y a en tout cas d'incontesta-
ble, c'est que pour bon nombre de ques-
tions d'une importance considérable, et 
en particulier pour celle du matériel 
d'armement, l'action parlementaire q été. 
extrêmement précieuse : elle a souvent 
empêché les fausses compétences bu-
reaucratiques de sévir au détriment des 
intérêts de la défense nationale et elle 

a contribué à donner une plus vigou-
reuse impulsion à la conduite de la 
guerre. 

Il reste encore beaucoup à {aire dans 
cette voie, car les énergies gouverne-
mentales et administratives que l'on s'ef-
force de réveiller ont, une tendance pour 
ainsi dire fatale à retomber dans leur 
morne assoupissement. C'est pour cela 
que nous restons plus que jamais les 
défenseurs du régime parlementaire. 
Car nous le répétons : il n'y a que deux 
régimes possibles, celui qui fonctionne 
par une loyale collaboration entre le 
gouvernement et le Parlement ou bien 
celui qui, en l'abs_cncc de tout organisme 
de contrôle parlementaire, laisse la bu-
reaucratie- entièrement libre .de diriger 
au gré de ses caprices ou de ses préju-
gés toute l'œuvre dont dépend l'avenir 
de la nation. 

De toute nécessité, il faut choisir entre 
ces deux régimes. Pour nous, le choix 
est fait : nous sommes pour les libertés 
et pour les droits de la représentation 
nationale contre la tyrannie imbécile des 
bureaux. 

CAMILLE FERDY. 

Le lie an Filiale 
Mexico, 28 Septembre. 

On déclare de, bonne source que La trans-
mission des messages allemands en chiffres 
entre la légation -d'Allemagne à Mexico et 
Berlin, par Tintermécliaire de la légation de 
Suède, remonte au début de 1916. En outre, 
ces messages ne sont feaq simplement, des 
dépêches de von Eckhart, mais i!s-compren-
nent des messages du ministre des Affaires 
Etrangères à Berlin, transmis par l'intermé-
diaire de la légation de Suède à von Eckhardt 
et les réponses de celui-ci par la même voie. 

Les Internés en Suisse 
Berne, 28 Septembre. 

Au cours de la séance tenue par le Con-
seil des Etals, M. Ador a demandé un sup-
plément de ravitaillement pour faire face 
à 1'alimentaticn des internes. M. de Mon-
tenach (de Frlbourg) a demandé le renforce-
ment et une meilleure préparation de la di-
plomatie snisse pour répondre au rôle inter-
national joué par la Suisse chargée actuelle-
ment de représenter dans nombre de pays les 
intérêts des Etats belligérants. 

PROPOS DE GUERRE 

Je lis dans le Journal des Débats qu'une 
locution marseillaise est en train de gagner 
toute la France. Cette locution est : « Je 
comprends 1 » 

« Deux passants s'abordent dans la nie : 
« Il fait beau ce matin », dit l'un. « Je 
comprends! » renchérit l'autre... Des soldats 
se racontent leurs aventures. Le. premier dit : 
« Ça chauffait sur le Chemin des Dames. » 
« Je comprends! » réplique le second... De-
mandez au portefaix qui s'est chargé de votre 
valise si un verre de vin lui ferait plaisir, il 
ne vous répondra pas, comme autrefois, que 
« ça n'est pas- de refus », mais il vous dira 
encore : « Je comprends ! » 

Nul ne contestera que voilà une expres-
sion bien cannebièresque, une de ces ex-
pressions qui, naguère encore, amusaient si 
fort les Parisiens. « Je comprends! » c'est 
depuis des temps immémoriaux le « J'te crois » 
des Marseillais, avec cette différence qu'il 
s'accompagne de l'accent, ce fameux accent 
si comique qu'on en affuble les provinciaux 
de vaudeville quand on veut faire rire à 
tout prix les spectateurs... 

Ainsi, pour une fois, voici , une locution 
de chez nous qui passe dans l'Ile-de-France. 
On la trouve amusante, on lui fait fête ; 
tant mieux; cela nous change des brocards 
dont on couvre d'ordinaire les produits lin-
guistiques du Midi. 

Dans la rédaction d'un journal très pari-
sien, disparu depuis la guerre, on parlait 
un jour du parler des Marseillais. 

— A Marseille, dit quelqu'un, on est très 
intelligent ; tout le monde u comprend ». 

Et comme personne, hormis votre serviteur, 
ne comprenait l'ironie, il fallut expliquer 
que les Marseillais remplaçaient volontiers 
les locutions approbatives : « C'est mon 
avis. » « Combien vous avez raison. » « C'est 
évident » par un énergique : « Je com-
prends ! » ; et cela parut extraordinairement 
comique à la compagnie. 

Tout change avec le temps. Rien ne nous 
dit que « Bagasse ! » et <c Tron de l'air ! » 
ne. deviendront pas un jour très parisiens, 
ce qui, d'ailleurs, leur serait bien dû, ces 
deux expressions n'ayant jamais été dites 
ailleurs qu'à Paris. 

ANDRE NEG1S 
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1.154' JOUR SE GUERRE 

ommùnique 
Paris, .28 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
s communiqué officiel suivant : 
I , Nuit agitée sur la plus grande par-
? lie du front. 
;j Les Allemands ont tenté, une série i 
£ de coups de -main sur le front -de g 
| l'Aisne, dans la région du Panthéon, < 
< au sud de La Royùre, dans la région | 
| au sud d'Aillés el sur nos tranchées g 
| au nord-est de Courcy. Tous ont été re- < 
£ poussés par nos feux. S 
<; En Argonne, au Four-de-Paris, puis < 
< au nord-buest de Tahufe el à l'ouest ? 
$ de la ferme Navarin, l'ennemi a lancé | 
? sur 7ios positions trois attaques suc-1 
<5 cessives, mais nos tirs d:arlillcrie el \ 
\ d'infanterie l'ont empêché d'aborder > 
g nos lignes et lui ont fait subir de lour- | 
? des pertes. ' j» 
| Vives actions d'artillerie sur la rive | 
| droite de la Meuse, en particulier dans | 
? la région de la cote SU. 

| AVIATION 
< Malgré les conditions almosphéri-
S ques défavorables, nos escadrilles de 

■5 bombardement ont, au cours de la 5 
\ nuit, copieusement arrosé de projecli- S 
5 les les terrains d'aviation de Manille, S l de Mars-la-Tour, les gares de Brieul- 1 
< les-, Fléville, Romagne-sous-!es-Cùles, 5 
5 les cantonnements de PeuviUers el de £ 
i Si'jpj-sur-Meuse. Tous les objectifs ont £ l été atteints. | 
ÏVOaVV\\AAV^\\\vVV/vaVVVlA'V\^'V/VVVV»A.'VVVv\V 

Le premier présides! de la Cour 
d'Appel compromis dans 

l'Affaire Bolo Paclia 
'Paris, 28 Septembre. 1 

Un de nos. confrères donne les renseigne-
ments suivants sur le cas du président Mo-
nter, que M. Raoul Péret, garde des Sceaux, 
vient de déférer devant la Cour de Cassa-
tion pour fautes et imprudences profession-
nelles. 

Les faits qui ont motivé cette grave déci-
sion &e rapportent directement à l'affaire 
Bolo pacha. On se souvient que le 5 sep-
tembre, dans le Journal, M. Charles Hum-
bert exposa les circonstances dans lesquel-
les Bolo .pacha avait apporté au Journal, 
sous forme de prêt en participation, une 
somme de 5 millions 500.000 francs. 

M. Charles Humbert expliquait entre au-
tres comment avant d'accepter cette somme 
il avait tenu à recueillir certains renseigne-
ments sur Bolo. M. Charles Humbert avait 
voulu, par excès de prudence, se renseigner 
sur la moralité de son prêteur. Bolo, dit-il, 
se réclamait de l'amitié d'une personne hau-
tement qualifiée à tous les points de vue par 
la nature et l'importance de ses fonctions 
pour lui servir de répondant. J'interrogeai 
cette dernière qui me déclara : 

— Je connais Paul Bolo depuis dix ans. Je 
me porte garant de son patriotisme et de 
son honorabilité. Vous pouvez prendre son 
argentés ans hésitation. 

La personne hautement qualifiée, dési-
gnée par Charles Humbert comme s'étant 
portée garante de l'honorabilité de Bolo pa-

,cha, n'était autre que M. Ferdinand Monter, 
'premier président de la Cour d'appel de Pa-
ris, un des plus hauts magistrats de la jus-
tice française. 

Evidemment, dit notre confrère, M. le pré-
sident Monier ignorait le passé de Bolo de 
même qu'il ignora par la suite les tractations 
menées par Bolo, depuis les hostilités, 
Suisse avec l'èx-khédivê égyptien ÂïiB&s 
Hilmi, tractations qui le 14 septembre 1914, 
c'est-à-dire en pleine guerre, avaient valu à 
Bolo le titre de pacha. Mais on le conçoit, 
les relations du premier président de la Cour 
d'appel avec un homme inculpé d'intelligen-
ces avec l'ennemi n'allaient pas manquer 
d'inquiéter la chancellerie. 

Ces jours derniers, M. Monter fut invité 
par le garde des Sceaux à se démettre de sa 
charge. Mais M. Monier , qui, malgré les do-
cuments qui lui furent soumis, persiste à 
défendre l'honorabilité de Bolo pacha, s'y 
refusa. La révocation ne pouvant être pro-
noncée à son égard, une seule solution res-
tait possible. C'est celle que prit hier matin 
le Conseil de Cabinet : traduire M. le pre-
mier président Monier devant le Conseil su-
périeur de la magistrature dont il est seule-
ment justiciable. 

On prête à M. Harnegaray, député des Bas-
ses-Pyrénées, l'intention de porter très pro-
chainement l'affaire Bolo pacha à la-tribune 
sous forme d'interpellation. 

Les docusraents saisis chez Bolo 
Paris, 28 Septembre. 

Le Petit Journal dit que dans les perquisi-
tions opérées sur l'ordre, du capitaine Bou-
chardon dans les papiers de M. Paul Bolo, 
on trouva un traité, celui-là même passé avec 
•M. Chartes Humbert, annoté de la main de M. 
Monier. 

Il y avait un autre document difqueî il 
ressortait que Bolo pacha avait projeté de 
réserver à M. Monter une situation d'adminis-
trateur dans une affaire où il était le prin-
cipal actionnaire. 

La réimion de la Cour de cassation 
Paris, 28 Septembre. 

Le Figaro croit savoir que M. Bulot, pro-
cureur général, en villégiature dans le Lot-
et-Garonne, a été rappelé par dépêche. 

Dès qu'il sera saisi officiellement de la re-
quête du garde des Sceaux, M. Bulot provo-
quera la réunion de la Cour de cassation, qui, 
on le sait, forme le Conseil supérieur de la 
magistrature, st lui demandera de désigner 
un rapporteur , ui fera fonctions de magis-
trat enquêteur. " 

Ce n'est que 11 "•■que cette enauête sera 
complète, et lorsque 'es résultats, lui en au-
ront été transmis, qi le procureur général 
décidera s'il y a lieu ou non de déférer te 
premier présidant de la Cour d'appel au Con-
seil supérieur. 

On comprend que M. Raoul Péret et M. 
Monter lui-mêrne, aient voulu qu'il ne restât 
rien d'obscur en cet incident ; le jugement 
ds ses pairs remplacera pour le haut magis-
trat les bruits qui courent. 

Le défenseur de Solo 
Paris, 28 Septembre. 

Le capitaine rapporteur Bouchardon a en-
tendu ce matin quelques témoignages, relatifs 
à l'affaire Bolo pacha, qui rentre dans une 
phase d'activité nouvelle depuis que Bolo 
pacha a déclaré prendre Me Jacques Bon-
zon comme avocat. 

Les MÉféies m PulÉ-Berten 
Paris, 28 Septembre. 

Un de nos confrères croit savoir que le bu-
reau de la Chambre des Députés sera très 
prochainement appelé à délibérer sur les in-
cidents concernant les fuites. 

Depuis quelques jours, les conversations 
ont porté sur ces incidents. On donne des 
détails, on cite des séances de Comité se-
cret ; certaines interventions, certains dis-
cours, certains mouvements de tribune, qui 
auraient été reproduits dans leur teneur 
quasi intégrale et mis en circulation. * 

Le président de la Chambre aurait déclaré 
à M. Fernand Rabier, député, qui l'entrete-
nait des fuites : 

— Toutes les fois que des bruits de ce 
genre sont venus à mes oreilles, j'ai immé-
diatement prescrit les enquêtes nécessaires ; 
mais on ne m'a jusqu'ici fourni aucune in-
dication précise qui m'ait permis de deman-
der au gouvernement d'ouvrir une informa-
tion. 

La Chine soufre les Empires do Centre 
Le ministre de Chine quitte Vienne 

Bâle, 28 Septembre. 
On mande de Vienne : Le ministre de 

Chine à Vienne est parti hier avec le person-
nel de la légation à destination du Danemark 
vid Berlin. 

Uns grève dans les Usines de Guerre 
Le mouvenient est enrayé 

Paris, 23 Septembre. 
Le Figaro dit que les décisions arrêtées en 

Conseil de Cabinet, au sujet des mouvements 
qui s'étaient produits depuis quelques jours 
dans las usines d'aviation militaire, et qui 
menaçaient de s'étendre ont été très impor-
tantes. 

Le Conseil a décidé de ne pas tolérer une 
agitation qui pouvait porter une atteinte si 
grave et si directe à la défense nationale. 
Tout en se réservant .d'intervenir d'une façon 
aussi juste et aussi bienveillante que possible 
dans le règlement du litige, portant sur des 
questions do salaires, qui s'était élevé entre 
les ouvriers et les industriels de l'aviation 
militaire, il a arrêté les dispositions que le 
gouvernement pourrait éventuellement appli-
quer, si tout ne rentrait pas dans l'ordre 
dans les vingt-quatre heures. 

Ces dispositions visaient tout à la fois la 
réquisition des usines où le personnel était en 

grève, l'application des règlements militaires 
aux ouvriers qui, par une abstention coupa-
ble, pouvaient compromettre la défense na-
tionale, et te maintien énergique de l'ordre 
public au cas où il serait troublé. Ces dispo-
sitions avaient été officieusement communi-
quées la veille à l'un des hommes qui exer-
cent sur la Confédération Générale du Tra-
vail une action directe. 

Le résultat a été celui qu'il fallait atten-
dre du patriotisme des Ouvriers et de leurs 
conseils. Dans une réunion tenue hier matin 
au siège do la- C. G. T. et qui comprenait les 
représentants de toutes les corporations en 
grève, et de celles qui. pouvaient à l'occasion 
suivre le mouvement, il a été décidé par 
200 voix contre une que le travail repren-
drait ce matin même. 

LA BiMM DE GBYINER 
Ce que dit son père 

Londres. 28 Septembre. 
Le correspondant du Petit Parisien à Com-

piègne a eu un entretien avec le père de 
Guynemer, qui lui a déclaré qu'il veut croire 
jusqu'aux limites de l'invraisemblable que 
son fils n'est pas mort. 

D'ailleurs, le grand quartier- général vient 
de lui envoyer une note disant : 

« Rien ne permet d'affirmer que l'aviateur 
Guynemer est mort. » 

Les récits publiés sont contradictoires, 
ajoute M. Guynemer, en tous cas on ne sau-
rait envisager que mon fils ait été fait pri-
sonnier, il avait toujours affirmé que jamais 
les Allemands ne l'auraient vivant. 

La perte d'un champion 
Londres. 23 Septembre. 

Le Daily Telegraph commentant la dispa-
rition de Guynemer dit ; Les Alliés perdent 
en lui -un champion extraordinairement 
brave qui fit aux aéroplanes allemands plus 
de mal que tout autre combattant. Guyne-
mer tombe victime de son téméraire cou-
rage. , 

Dans le même ordre d'idées, M. Asquith a 
fait avant-hier à-Leeds, allusion aux splen-
dides exploits, des aviateurs français. Nous 
pouvons difficilement nous permettre de per-
dre un champion qui, comme Guynemer, 
abattit cinquante-trois aéroplanes allemands, 
cela non seulement pour les mérites person-
nels, mais plus encore pour la valeur d'un 
si bel exemple. 

Le Portugal revendique 
"l'intégralité de ses 

Lisbonne,. 28 Septembre. 
Le ministre des Colonies invité à assister 

à la conférence des socialistes sur les travaux 
du dernier Congrès de Londres, a envoyé 
une lettre de remerciements .dans laquelle 
il décline l'invitation tout en affirmant que*le 
gouvernement suit avec attention tous les 
efforts faits par les colonies portugaises ; que 
le gouvernement repousse l'idée de l'aliéna-
tion d'une partie quelconque du territoire co-
lonial et' que le gouvernement possède la 
certitude de la possesion intégrale de ce 
territoire, qHl a. aussi pour le garantir la 
loyauté de l'alliance de l'Angleterre. 

La Question de la Paix 
La réponse autrichienne à la note dn Pape 

Amsterdam, 28 Septembre. 
On mande de Vienne que le socialiste Adler 

a déclaré remarquer dans la réponse autri-
chienne au pape et plus encore dans la ré-
ponse allemande l'absence d'une formulé im-
pliquant que tes empires centraux ne dési-
rent pas de conquêtes. • 

Au Vatican 
Rome, 28 Septembre. 

Le pape a convoqué hier dans sa biblio-
thèque privée les cardinaux les plus influents' 
qui font partie de la congrégation des affaires 
ecclésiastiques, pour y discuter de la réponse 
allemande et de la conduite ultérieure du 
Saint-Siège. 

Le pape serait personnellement d'avis de 
persévérer dans son Initiative pacifiste, mais 
sa décision définitive dépendra du cours 
des événements. 
L'Allemagne dément toute note verbale 

Bâle, 23 Septembre. 
Un télégramme de Berlin déclare qu'il n'y 

a eu aucune note verbale de l'Allemagne, au 
sujet des conditions de paix relatives à la 
Belgique. 

L'état-major allemand 
et l'Alsace-Lorraine 

Genève,' 28 Septembre. 
Le grand quartier général allemand qui, 

en présence des événements de Russie, exerce 
plus que jamais une influence prépondérante 
sur la politique de l'empire a laissé savoir 
qu'il repousse catégoriquement l'idée de ré-
trocéder à la France une portion quelconque 
de TAlsace-Lorraine. U n'admettra pas le dé-
placement' d'un seul poteau-frontière. Cette 
injonction vient s'ajouter à la nouvelle qui a 
été publiée le 22 par la Gazette du Rhin et de 
Westphalie et d'après laquelle le gouverne-
ment impérial a renoncé à transformer l'Al-
sace-Lon:atne en un Etat confédéré. 

Il apparaît ainsi que l'Allemagne est réso-
lue à ne faire aucune concession même pure-
ment apparente au sujet de l'Alsace-Lorraine. 
Le chancelier, dont le maintien en fonctions 
dépend entièrement du grand quartier géné-
ral, ne saurait manquer de se conformer à 
cete politique intransigeante. 

Tout au plus pourrait-il dans ses déclara-
tions l'envelopper de quelques hypocrisies. 

Un appel autrichien 
Bâle, 28 Septembre. 

On mande de Vierine (officiel) : 
Uno proclamation en faveur flo la réalisation 

d'une paix sûre, a été adressés aux Allemands 
d'Autriche par de nombreux membres de la Cham-
bre des seigneurs et ûo la Chambro des députés, 
par lo parti national, allemand, les bourgmestres 
et les Teipréssntants des corporations politiques et 
économiques. 

Cette proclamation dit notamment : 
Si justifié que soit lo désir général de paix, Il 

n'y a aucun motif de regarder l'avenir avec dé-
couragement. La situation militaire est aussi fa-
vorable que jamais. Les prévisions pour le ravi-
taillement sont Lien meilleures que l'année der-
nière, d'autant plus que l'Autriche recevra une 
plus grande quantité que l'Allemagne de la récoite 
roumaine. Nous ne voulons pas prolonger la gaerre 
pour satisfaire de vastes désirs de conquêtes, 
mais nous sommes convaincus qu'une paix assu-
rant la sécurité à nos frontières et protection à 
notre développement national, sera la seule dura-
ble. Une paix de renoncement n'amènerait pas 
même dans un temps prochain l'amélioration des 
conditions de ravitaillement 

L'Allemagne et la Hollande 
Amsterdam, 2S Septembre. . 

Le Handelsblaa apprend que le gouverne-
ment allemand se refuse à garantir la sécu-
rité des bâtiments hollandais allant chercher 
du charbon en Angleterre, à moins que la 
Hollande n'arrive, avec l'Allemagne pour 
l'importation du charbon, à un accord qui sa-
tisfasse en même temps le désir de l'Allema-
gne concernant tes approvisionnements et les 
crédits de la part de la Hollande. 

Le gouvernement hollandais, d'après le 
Handelsblad, serait d'avis que tes bâtiments 
doivent courir les risques de quelques voya-
ges en Angleterre afin d'obtenir le plus de 
chapon possible. 1 

L'ennemi tente une série de coups de main 
dans l'Aisne et en Argonne 

Paris, 28 Septembre. 
On annonce la réunion proéhaine d'une 

Conférence militaire interalliée. 

— De notre, correspondant particulier 

Paris, 28 Septembre. 
J'ai exposé le résultat tactique de la ba-

taille d'Yprcs el indiqué à grands traits les 
perspectives qu'elle buvre à la suite de 
l'opération effectuée le 26 par les troupes 
britanniques entre Gravenslafel et Ghelu-
velt. U y a une considération sur laquelle il 
importe d'insister, c'est la faillite du sys-
tème défensif allemand. Jamais encore 
elle n'avait été mise en relief comme dans 
cette journée du 26 septembre. 

En quoi consiste ce système ? Les feuil-
les allemandes inspirées par le haut éjal-
major, ont dit, répété, expliqué depuis six 
mois que, pour ménager et enrayer les pous-
sées de l'adversaire, les premières lignes 
n'étaient tenues que par des effectifs peu im-
portants et sacrifiés d'avance, tandis que 
les réserves étaient échelonnées en profon-
deur à l'arrière, prêtés à intervenir pour 
refouler l'assaillant du terrain conquis 
après un intense pilonnage. 

Celle explication de l'organisation défen-
sive est évidemment séduisante en théorie. 
Les troupes maintenues pendant le bombar-
dement hors de la zone de contact et sou-
tenues par des réserves préparées avec soin 
quand on pressent l'attaque imminente, peu-
vent être lancées contre l'assaillant avant 
qu'il n'ait eu le temps d'organiser le ter-
rain conquis, terrain bouleversé complète-
ment, et elles devraient powvoir l'en chas-
ser. 

Voyons donc ce qui s'est produit le 26. 
Les Anglais ont attaqué, face p. l'Est, sur 
un front d'une dizaine de kilomètres. Ils 
ont progressé dès les premières, heures de 
l'attaque de 2.500 mètres à gauche, de 1.500 
mètres au centre et de 500 mètres à droite. 

Aussitôt la tactique ennemie a joué. Les 
contre-attaques ont été lancées. Il n'y en a 
pas eu moins, de sept dans l'après-midi et 
la soirée, toutes très puissantes. Cest bien 
là le système dans son plein effet. 

Or, ces sept puissantes contre-attaques 
ont . complètement- échoué el même, à leur 
centre, les Anglais ont pu améliorer encore 
légèrement leur position. La journée du 26 
n'a donc pas seulement enregistré un impor-
tant succès au compte des armées britan-
niques, elle a, en outre, consacré l'échec 
complet du système .défensif sur lequel pa-
raissait tant compter le commandement al-
lemand pour réconforter chez nos ennemis 
une opinion publique qui commence à chan-
celer. 

MARIOS RICHARD. 

Communiqué affisss! 
Paris, 28 Septembre. 

Communiqué russe du 28 septembre : 
(texte défectueux, nombreuses lacunes). 

FRONTS WORD-OUEST, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN. — Fusillade et activité 
des éciaireurs. 

.FRONT DU CAUCASE. — Le 11 sep-
tembre (24 septembre), des éciaireurs 
turcs ont été faits prisonniers par nos 
troupes à 35 vertes à l'ouest de Méri. 

MER BALTIQUE. — Le 13 septembre 
(26 septembre), à 11 heures 20, près de 
la côte do l'île Oosei, la canonnière 
« Okhotina » a été coulée par une mine 
ou un sous-marin. Le soir, la mer a re-
jeté une chaloupe avec onze matelots, 
dont quatre étaient blessés. 

AVIATION. — Nos pilotes ont lancé 
des bombes sur les positions turques 
situées à l'ouest de Kalguiq et de Ko-
mokh. Sur ce dernier point, des explo-
sions ont été constatées. 

Commïinîqné officiel 
Rome, 28 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans le val Camonica et dans la Giu-
dicairie, pendant la nuit du 26 au 27, 
des groupes ennemis ont exécuté des 
poussées contre quelques petits pos-
tes de notre ligne d'observation, provo-
quant de vives actions locales. Les dé-
fenseurs ont réussi à mettre en fuite 
l'adversaire et à le rejeter des deux 
postes avancés dans lesquels il avait 
pu pénétrer momentanément. 

Dans la région du Tonale, l'artillerie 
a été d'une' activité particulièrement 
intense. En réponse aux rafales de nos 
batteries sur ses positions, l'ennemi a 
concentré un violent tir d'obus incen-
diaires sur le village do Ponte-di-Legno. 

Pendant la .journée d'hier, nos avia-
teurs ont persévéré dans leur intention 
d'interrompre le trafic des trains enne-
mis dans la Vallée de Razza et ont 
causé des dommages important aux 
voies ferrées et à la gâte de Podberda. 
La nuit dernière, malgré un brouillard 
épais, une de nos escadrilles de bom-
bardement, composée de nombreux ap-
pareils, s'est portée sur la place forte 
maritime de Pola. L'arsenal "et la base 
de sous-marins de recueil Olivi ont été 
efficacement atteints avec plus de trois 
tonnes de projectiles. Dans la soirée du 

26, des avions ennemis ont volé sur le 
bas Isonzo et ont jeté des bombes sur 
des centres habités. Il n'y aucune vic-
time, ni aucun dégât. 

Eïenotti Garibaîdi blessé 
Rome, 28 Septembre. 

Pendant la dernière action sur te massif 
rocheux du Marmelade où, après l'explosion 
d'une mine italienne, un combat violent s'en--
gagea, le commandant Menotti Garibaîdi a |i été blessé par des éclats d'obus à la tête, à 
la jambe et au bras. 

Ses. blessures ne sont heureusement pas 
graves. Menotti Garibaîdi n'abandonna pas 
son poste de combat et le soir seulement des-
cendit à l'ambulance. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

28 Septembre. 
Une nouvelle contre-attaque ennemie 

surt nos positions de Zonnebeke a été 
brisée, hier soir, par nos feux d'artil-
lerie, d'infanterie et d9 mitrailleuses. 

Nous avons enlevé, au sud de Tower-
Harolet et du bols du Polygone, des 
points d'appui isolés où des groupes 
ennemis tenaient encore à proximité 
de nos nouvelles positions. 

Un coup de main, effectué avec suc-
cès, la nuit dernière, au sud-ouest de 
Chôrisy, nous a permis de tuer ou de 
capturer un certain nombre d'Alle-
mands, sans subir nous-mêmes aucune 
perte. 

Grandie activité de l'artillerie enne-
mie, au cours de la nuit, au sud de 
Lens. 

Activité des deux0artilleries sur le 
front de bataille. 

La nouvelle Offnîe tiîaip 
• 

La situation militaire 
Paris, 28 Septembre. 

if se confirme que le succès remporté par 
les troupes britanniques, dans la région 
d'Ypres, 'est d'importance. Nos alliés, en elïet, 
ont attaqué sur un front d'une dizaine de 
kilomètres et leur avance a été fort satisfai-
sante, malgré la défense acharnée do l'en-
nemi qui s'attendait à cette nouvelle poussée. 

Au sud de la route Ypres-Menin, la conquêta 
de la Bpsitiion Tower Hamlet a été achevée. 
Au nord de cette route, dans la direction 
de Ueoelaere, la- bataille continue toujours,, 
l'ennemi dirigeant de violentes contre-atta^ 
ques sur ce point. 

Le bois du Polygone a été complètement 
nettoyé par les Austaliens et Zonnebeke a 
été pris par eux, point stratégique qui com-
mande plusieurs routes et qui constituait un 
bastion avancé de la ligne principale aile-, 
mande. 

Enfin, plus au-Nord, la ligne anglaise a 
progressé de 2.400 mètres dans un terrain 
défendu par des redoutes fortifiées et la re-
doutable' forêt d'Houthoult commence ainsi! 
à être débordée par le Sud. 

L'ennemi a réagi dans'toute la région aveo 
des forces continuellement renouvelées. Il 
attache aux positions dominantes conquise» 
par nos alliés un grand intérêt, qui <6e com-. 
prend, puisqu'elles cornandent tout te ter-
rain environnant. Aussi, depuis hier, les Alle-
mands n'ont pas lancé moins d'une dizaino 
de contre-attaques extrêmement puissantes et 
acharnées qui sont demeurées vaines, n'ayant 
pour eux d'autre résultat que d'augmenter 
leurs pertes sanglantes. 

Tout le terrain conquis a été conservé par 
les Anglais et même amélioré aujourd'hui en 
certains points. Avant de conclure à l'impor-
tance décisive du succès de nos alliés, il 
convient d'attendre que la bataille soit apai-
sée. Il est évident, en effet, que le kronprinz 
de Bavière va faire tous ses efforts pour en-
rayer l'avance anglaise dans les Flandres, 
qui depuis le jour où elle a commencé à Mes-
sine, n'a pas cessé dans ses bonds successifs 
d'être victorieuse. 

L'aviation britannique a montré au cours 
de ces combats une action particulière et 
victorieuse, mitraillant à faible hautèor les 
tnoupe.s en marche et bombardant les organi-
sations militaires de l'adversaire. L'impor-
tance de l'aviation s'accentue du reste, à 
chaque nouvelle offensive. 

Le communiqué allemand se montre na-
turellement d'une subtile discrétion sur les 
résultats obtenus par nos alliés, toutefois 
il les reconnaît partiellement. 

Londres. 28 Septembre. 
Le général Maurice, directeur des opéra-

tions militaires, passant la situation en re-
nie au cours d'une interview avec un ré-
dacteur de l'agence Reuter, a dit : 

Le long arrêt des opérations qui vient 
de cesser avait causé un certain abattement 
et de l'anxiété, te motif de cet arrêt était évi-
dent, c'était la pluie et la boue qui créèrent 
en août, dans les Flandres, des obstacles 
presque tout aussi formidables que \es n-
tagn-es en Italie. Il en résulta des-retards 
dans nos opérations, des difficultés pour 
amener tes canons' en ligne, etc, travaux 
énormes. 

Tout cela donnait à l'ennemi le témi i de 
faire ses propres préparatifs. Les Aitemands 
amenèrent de nouveaux canons et des trou-
pes fraîches de sorte qu'il nous fallut faire 
des préparatifs nouveaux exigeant plus de 
temps en vue de reprendre Ja grande bataille 
qui se poursuivait. Avant le 20 .septembre, 
les résultats ont donné pleinement raison à 
la ligne de conduite adoptée par sir Douglas 
Haig. 

.. Montrant les cartes qui indiquent les. pro-
grès faits autour des positions dominantes, 
te général Maurice a ajouté : Une fois que 
nous serons maîtres du plateau, nous di-
rons que nous avons remporté une victoire 
définitive. Au delà du plateau, d'où les ca-
nons à longue portée domineraient te litto-
ral, il n'y a que la plaine. 

Relativement au front italien, le général 
Maurice a dit que la visite qu'il y fit récem-
ment-a immensément accru son respect pour 
tes travaux de l'armée italienne. SI grande 
que soit ma confiance dans la supériorité ita-
lienne, il serait cependant prématuré d'es-
compter des succès sensationnels très rapi-
des. Les succès arriveront car les .Italiens 
ont déjà surmonté les plus grandes difficul-
tés et il n'y a pas de raison pour qu'ils n'en 
surmontent pas d'autres. Mais les progrès 
seront nécessairement lents et nous ne de-
vons pas entretenir de faux espoirs. 

Le passage de l'Isonzo constitue un des 
plus beaux faits d'armes de toute la guerre 

Sur le front oriental, le seul fait remar-
quable est le peu de profit que les Allemands 
retirent de la situation de la Russie. Il n« 
peut y avoir que peu de doute aue les foi. 

i 
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blés progrés réalisés par les Alîern&ncs tien-
nent à la grande tension que leur impose lo 
front Ouest. 

Un démenti aux communiqués allemands 
Londres, SS Septembre. 

Communiqué du ministère de la Guerre : 
Dans un communiqué allemand du 27 sep-

tembre le général Ludenuoiif déclare que les 
Anglais ont gagné le 20 septembre moins de 
terrain que le 20 septembre. Cela est parfai-
tement exact. Dans ces deux jours, les troupes 
anglaises ont conquis tous leurs objectifs, 
mais ceux des opérations du 26 septembre 
étaient plus petits que ceux du 20 septembre. 
Dans les phrases destinées* à tromper, de 
propos délibéré, Ludendorff décrit des com-
bats près de Zonnebeke et de Honnebeke et 
de Gheluvelt. Ludendorff oublie de dire que 
les Allemands ont perdu Zonnebeke, mais il 
fait grand état de ce que les Allemands ont 
conservé Gheluvelt, lequel ne constituait pas 
un des objectifs britanniques. 

Les pertes des belligérants 
Front britannique, 23 Septembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
On aura une idée approximative et com-

parative des pertes subies par les deux ad-
versaires pour la journée du 20 septembre, 
lorsqu'on saura que sur un point du champ 
de bataille il a été inhumé 120 Austaliens 
contre 500 Allemands tombés à la même place. 
Les pertes réelles de l'ennemi ne peuvent 
pas être évaluées sans comprendre celles 
qu'il a subies à l'intérieur de ses lignes du 
tait de notre bombardement intensif et qui 
sont incomparablement plus élevées que les 
pertes constatées sur le terrain. Nos aviateurs 
ont rapporté à ce sujet des informations édi-
fiantes car ils ont vu un des lieux de ras-
semblement ennemis littéralemenit jonchés 
de cadavres. Il est établi, d'autre part, que 
depuis l'attaque du. 2CLseptembre devant ce 
front d'une seule de nos armées, l'ennemi n 
dû retirer une division par jour de combat, 
soit 7 divisions entre le 20 et le 27. 

Or, le bombardement britannique continue 
et la machine à tuer du Boche est sous pres-

La conférence démocratïque 
Pétrograde, '28 Septembre. 

Cet après-midi, à cinq heures, dans la salle 
du Grand-Théâtre dramatique municipal, 
tendue de couleur rouge, s'est ouverte la 
Conférence démocratique en présencé de 
douze cents délégués arrivés de toute» les 
parties de la Russie. Tout le gouvernement 
provisoire avec M. Kerehsky en tête, est 
dans la loge impériale. Plusieurs membres 
du corps diplomatique sont dans une loge 
spéciale. 

M. Tcheidze, président du Comité central 
exécutif du Soviet, déclare la conférence ou-
verte et prononce le discouse d'inauguration. 
Il explique les motifs de la convocation de 
la Conférence, notamment la situation extrê-
mement grave du pays, la nécessité extrême' 
de la constitution d'an pouvoir révolution-
naire responsable devant tous les éléments 
sur lesquels il pourrait s'appuyer. 

M. Avksentief, président du Conseil des dé-
légués des paysans, déclare que le moment 
est venu où la démocratie doit recueillir 
toute sa sagesse politique pour sauver les 
conquêtes de la révolution menacée par une 
catastrophe irréparable si elle n'est pas con-
jurée maintenant. • 

La révolution russe doit être connue 
à l'étranger 
Pétrograde, 2S Septembre. 

Les délégués du Soviet qui viennent de 
rentrer de l'étranger, ont remis leur ranport 
faisant ressortir'la nécessité que la déléga-
tion du Sovftt soit maintenue, sa mission 
n'étant pas encore ' déterminée. Il faut, dé-
clare le rapport, que la démocratie révolu-
tionaire du Russie ait un organisme pou-
vant informer les démocraties étrangères sur 
l'opinion de la révolution russe dans les 
questions de la politique étrangère. 

Lénine à Pétrograde 
; .Pétrograde, 28 Septembre. 

Plusieurs journaux font courir le bruit 
que Lénine serait rentré a Pétrograde. 

Pétrograde, 28 Septembre. 
Le ministre de l'Intérieur a donné des ins-

tructions pour arrêter Lénine, s'il est décou-
vert à Pétrograde. 

La démission du ministre 
des Affaires Etrangères 

Pétrograde, 28 Septembre. 
Les journaux annoncent que M. Terest-

chenko, ministre des Affaires Etrangères, au-
rait donné sa démission à la suite des atta-
ques dont il est l'objet de la part des organi-
sations révolutionnaires. 

Les journaux font remarquer qu'après le 
départ de M. Terestehenko, le Cabinet com-
prendra uniquement des socialistes, fait qui 
résoudra ainsi là question de la constitution 
d'un ministère exclusivement socialiste dont 
aura à s'occuper la Conférence démocratique 
de cette semaine. 

La mission Japonaise 
New-York, 28 Septembre. 

La mission japonaise du baron Ishï est 
arrivée pour une visite de trois jours. M. 
Mitchell. maire rie New-York, lui a souhaité 
la bienvenue à l'Hôtel de Ville. 

New-York, 28 Septembre. 
La ville de New-York a fait une brillante 

et chaude 'réception à la mission officielle 
japonaise. Le président du Comité des ci-
toyens de New-York haranguant la mission 
à l'Hôtel de Ville a dit que les Etats-Unis 
pourraient dans l'espace de trois ou quatre 
années, fournir quinze millions de soldats 
entièrement entraînés, armés, équipés, et 
cent miliards de dollars sans porter atteinte 
à leur puissance financière ni entraver leurs 
progrès industriels. IIS le feront, a dit l'ora-
teur, si cela est nécessaire, et ils feront 
même davantage. 

Nous sommes heureux en 6e moment de 
pouvoir apporter une aide substantielle aux 
principes qui servent de fondement à la ci-
vilisation et au progrès moral. 

Contre le pacifiste Lafollette 
Racine (Wisconsin), 28 Septembre. 

La Ligue des communes de l'Etat de Wis-
consin a adopté une résolution demandant 
l'expulsion du Sénat du sénateur Lafollette. 

Les Américains germanophiles 
New-York, 2S Septembre. 

M. Victor Riddcr, directeur du Staltzciiung. 
a été exclu du Conseil de Défense Nationale 
présidé par le maire, en raison de ses sym-
pathies allemandes et de ses articles justi-
fiant l'invasion de la Belgique, le torpillage 
du Lusilania, et d'autres actes de piraterie 
prussienne. 

Un important mouvement de protestation 
■ se dessine contre le juge Cohalan, de la Cour 

suprême de New-York, à cause de son mes-
sage à Bernstorff, demandant au gouverne-
ment allemand de venir en aide à la révolté 
irlandaise et conseillant des raids sur l'An-
gleterre. 

On demande au Parlement d'instituer une 
enquête. Les membres du Parlement sont in-
dignés des agissements de Cohalan. 

New-York, 28 Septembre. 
Les arrestations d'Allemands et de germa-

nophiles, co'mmencées hier, ont continué au-
jourd'hui. De nombreuses personnes ont été 
conduites à Ellis Island, ou elles ont été in-
formées qu'elles seraient internées probable-
ment pour la durée de la guerre. La plu-
part sont des ouvriers des ateliers de muni-
tions et des chantiers de construction nava-
les. « 

On croit que ces arrestations ont fait avor-
ter un complot tendant à détruire les machi-
nes sur l'ordre d'agents allemands en Eu-
rope. Les agents de marine surveillaient les 
conspirateurs depuis plusieurs mois. On 
soupçonne que le carborandum, trouvé sur 
certains des prisonniers, a été apporté des 

pays Scandinaves par des agents allemands. 
Les arrestations actuelles acquièrent une 

nouvelle importance quand on les rapproche 
de la découverte faite, il y a quatre mois, 
du carborandum apporté sous forme de 
crayon par un Allemand venu de Norvège. 

Washington, 28 Septembre. 
Comme conséquence des révélations de M. 

I^inslng, la Congrès insiste pour qu'une en-
quête en corruption soit instituée afin de 
s'assurer si des sénateurs germanophiles ont 
été influencés par l'argent de Bernstorff dans 
leur attitude déloyale à l'égard du gouverne-
ment en ce qui concerne la poursuite de la 

(guerre. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Les biens des Grssq saisis an Turquie 
Athènes, 27 Septembre. 

Suivant VElefteros Tynos, le gouvernement 
turc a saisi les valeurs appartenant à des 
porteurs anglais, français ou alliés qui se 
trouvaient dans les caisses de la dette pu-
blique, ainsi que les sommes déposées dans 
les banques et qui représentent la valeur des 
connaissemients dont la guerre a empêché le 
règlement. A l'instigation de ses conseillers 
allemands, le ministère des Finances élabo-
rerait actuellement un décret portant saisie 
do tous les biens hellènes en Turquie. 

L'anniversaire dadéparlde-VenizeSos pouria Crète 
Athènes, 2S Septembre. 

Au cours d'un dîner donné, hier, à Pha-
lôre, le ministre de l'Agriculture, M. Micha-
lacopoulos, a parlé au nom des compagnons 
de M. Venizelos, de leur expédition histori-
que. Il a narré à grands- traits la ^arrière 
de M. Venizelos, luttant en Crète, depuis 
con enfance, contre les barbares, reprenant 
ensuite la lutte contre'un prince anti-libéral, 
qui voulait transformer les Crétois en serfs, 
luttant enfin en Grèce pour rétablir l'égalité 
et la liberté, fortifier l'organisme de la na-
tion et relever le pays dans l'estime du 
monde. 

M. Venizelos, Tépondant, a dit notamment : 
Nous partîmes pour la Crète clandestinement 

oommo des criminels craignant une arrestation. 
Nous revînmes victorieux, au bout do neuf mois, 
et le despotisme s'écroula en un amas de ruines. 
Nous fêtons' ce triple anniversaire, non parco 
qui; nous considérons que la lutto est terminée, 
mais bien pour retremper nos forces et poursui-
vra la tache colossale qui nous reste à accomplir. 

Le capital moral que nous avions amassé par 
notre- administration passée lut pollué par le ré-
gime déchu. . 

Je crains fort que même l'énumération rendue 
nécessaire à la suite des abus do la tyrannie, ne 
soit impuissante à. amener un retour rapide de 
la confiance. Pourtant, mes inquiétudes, rtlon dé-
senchantement de cette partie do notre tâche inté-
rieure sont destinés à se dissiper, ma confiance 
en la victoire finale restant entière. 

Jo bois au peuple et à la victoire finale de 
notre cause, je bois aussi à la mémoire des com-
pagnons dont la mort héroïque servit de base au 
succès de notre lutte. 

On générai français dans l'armée ureetpe 
Athènes, 28 Septembre. 

. On annonce que le général français Bra-
quet sera nommé major général de l'armée 
grecque. Il aura sous sa direction tous les 
servioes de l'état-major. 

Le généra! Danglis, ministre fis la Suerre 
Londres, 28 Septembre. 

On mande d'Athènes à l'agence Reuter que 
l'on annonce de bonne source que M. Veni-
zelos a décidé de remettre le portefeuille de 
la Guerre au, gérféral Danglis. 

La reconstriictien de Saionique 
Salonique, 28 Septembre. 

M. Papanastassiou, ministre des Voies et 
Communications, est arrivé à Salonique. Le 
gouvernement grec a autorisé la reconstruc-
truction provisoire des édifices à demi-incen-
diés dans les principales artères. Il a d'autre 
part, accordé à la municipalité de, Salonique 
un prêt de trois millions et demi pour la 
construction de baraquements destinés aux 
sinistrés indigents. M. Papanastassiou visite 
la .ville pour désigner les emplacements sur 
lesquels des reconstructions seront autori-
sées. 

UL0FF e aérienne 
Un raid des avions anglais sur la Belgique 

Londres, 28 Septembre (Officiel). 
Des aviateurs navals britanniques ont at-

taqué, lo 27 septembre, l'aérodrome de Saint-
Denis-Westrem et ont bombardé des hangars 
et quinze aéroplanes Gothas alignés dans 
l'aérodrome. Ils ont constaté qu'ils avaient 
touché ces derniers par un coup de plein 
fouet. Tous nos aviateurs sont rentrés in-
demnes. 

LE CONGRES DES .PATISSIERS 
Paris, £8 Septembre. 

les pâtissiers des villes de France ' et -de 
Paris ont clôturé le Congrès qu'ils viennent 
de tenir en se réunissant hier après-midi en 
assemblée . générale en l'Hôtel des. Sociétés 
'savantes, sous la présidence de M. Robaglia, 
assisté de MM. Imbert, de Marseille ; Page, 
Ccquelin et Planque, secrétaire général. Le 
président, après avoir rappelé à la nombreuse 
assistance les travaux des congressistes, lui 
a rendu .compte de leur visite à M. Long, 
ministre du Ravitaillement général, au sujet 
de la répartition du sucre et de la restriction 
des farines. 

« Le ministre, a-t-il dit, leur a donné l'assu-
rance que d'accord avec ses, collègues du gou-
vernement, il examinerait les revendications 
des pâtissiers français. » 

Uns Explosion fafï plisslsars ïFotimes 
' au Parc s'artiilerie da*Lyon 

Lyon, 28 Septembre. 
Alors qu'on procédait au déchargement 

d'obus rie gros calibre,, une explosion s'est 
produite au parc d'artillerie. L'artilleur Zim-
ir.ermann a été tué. Plusieurs autres soldats 
ont été blessés. 

M 

HfloMVemenf judiciaire 
Paris, 28 Septembre. 

Par décret rendu sur la proposition du mi-
nistre de la Justice sont nommés : 

Président de Chambre à la Cour d'appel de 
Nîmes, M, Boissière. conseiller à la dito Cour. 

Conseiller à la Cour d'appel d'Aix, M. Du-
foussat, juge à Tunis. 

Mec-président à Toulon, M. Auzière juge au dit 
Tribunal. 

Juge à Toulon. M. Jacquot. substitut du pro-
cureur de la République près le dit Tribunal. 

Substitut au procureur général près la Cour 
d'atipél de Kiom, sur sa demande, M Flouret, 
.substitut du procureur général près la Cour d'ap-
pel d'Alx. 

Président à Die, M. Pailho, juge d'instuction â. 
Saint-Marccllin. 

Substitut du procureur do la République à Epl-
nal, M. Çival, substitut, du procureur de la Répu-
blique près le Tribunal de Beaumc-les-Dames. 

Juge à Villefranche-Sur-Saûne, M. Gessen, juge 
suppléant à Grenoble. 

Juge à Marmande, M. Eouzlgues, juge suppléant 
a Bézicrs. 

Juge au Tribunal de Saint-Marccllln, M. Moy-
roiKl, juge suppléant à Vienne. 

Jugo au Tribunal d'Orange, M. Silhol, juge sup-
pléant à Uzès. 

Substitut du preureur do la République à Tré-
voux. M. Durguet, juge suppléant à Neufchâteau. 

Bulletin Météorologique 
Paris, 28 Septembre. 

En France, le temps est nuageux dans l'Ouest 
et le Nord, beau, dans 19 Centre et lo Sud. On 
signale, <lo a brume H du brouillard. La tempéra-
ture a baissé sur nos régions du Nord et de 
l'Ouest. Elle a monté dans le Sud. Le thermomètre 
marquât ce mil tin : 10" à lirest; 11- à Nancv; 
13' a Clcrnmnl-Ferrant,; 15° à Nantes; 10" à Be-
sançon. Perpignan, Bordeaux; 18* h Marseille ; 
22° a Nice et. Alger. En France un temps nua-
geux et brumeux reste probable avec tempéra-
ture senslblctheat la môme. A Paris, ce matin, 
brumeux. Au Pare Salnî-Maur, la température 
morëlmo 16' fi à été supérieure de 3" 6 ïl la nor-
male (13"). Depuis hier, température : maximum 

21"; minimum 13". A la Tour Eiffel, maximum 19", 
minimum 12°. 

Paris, '28 Septembre. 
La séance est "ouverte à 3 heures 25, sous 

la préisidence de M. Doschanel. 
La date do la discussion d'une Interpellation 

de M. Léon Périer sur le problème des charbons et 
les demandes de concessions de mines sera fixée 
ultérieurement.. 

Les interpellations sur le ravitaillement 
L'ordre du jour appelle la discussion des lnter-

pellaUons sur le ravitaillement." 
M. Victor Boret Interpelle sur la politique du 

gouvernement en matière de ravitaillement. 

Discours do M. Victor Boret 
M. Victor Boret. — La situation est trop grave 

pour que nous échangions de simples paroles. 11 
n'est que temps d'agir. La récolte de blé est éva-
luéo officiellement à 39 millions et demi do quin-
taux, mais en réalité la récolte ne doit pas dépas-
ser la première évaluation qui était de 35 mil-
lions de quintaux. Ce n'est pas tout à. fait la moi-
tié d'une bonno annéo normale et 11 iallait s'y 
attendre puisque les agriculteurs ont manqué do 
main-d'œuvre et d'engrais. 

Notre consommation moyenne est de 90 millions 
de quintaux. Le déficit serait donc de 55 millions 
de quintaux, mais à ce déficit U faut ajouter un 
déficit, psychologique du. aux craintes des paysans 
qui ne mettront pas tout leur blé en circulation. 
Il faut rassurer les agriculteurs, s'adresser a. leur 
cœur et à leur patriotisme, leur laisser uno quan-
tité suffisante pour leur usage personnel afin qu'ils 
no dissimulent rien. 

Les disponibilités de notre tonnage ne promet-
tent pas d'espérer des importations Illimitées. Ce 
qui Importe, Csst d'accroltro notre production. Lo 
moyen le plus efficace sera la mobilisation à la 
terre du plus grand nombre d'agriculteurs' pesst-
ble. Un autre moyen <ie parer au déficit c'est do 
restreindre la consommation. Le blutage à 85 % 
est impopulaire. La cause en est souvent au man-
que-de scrupules do certains boulangers qui ta-
misent les farines. Le système du carnet de pain 
dont on parle provoquerait io gaspillage et io 
mécontentement. 

M. Victor Boret. —' Tous no pouvez pas demander 
aux paj'sans qui font cinq Tepas par jour de se 
contenter de 500 à 700 grammes de pain par jour. 
L'interpellateur conclut que le gouvernement à 
lo devoir d'encourager la culture du blé et des 
succédanés cil'donnant confiance aux'paysans, en 
rendant aux champs la main-d'œuvre qui leur fait 
défaut. Les chefs militaires doivent renoncer à cer-
taines offensives. Nous n'avons pas besoin do beaux 
et inutiles communiqués pour remonter notre mo-
ral. Ce qu'il faut, c'est que le pays travaille et 
puisse ravitailler ses armées. (Applaudissements). 

La taxation do pain 
M. Maurice Rontln interpelle sur les conditions 

d'application des décrets des 18 et 31 juillet 1917 
relatifs à la taxation des céréales et du pain et a 
l'organisation du contrôle de la meunerie. Le dé-
puté du Lot-et-Garonne, estime que ce contrôle est 
très onéreux et qu'il eût été préférable de fixer 
la taxe du blé à 50 francs. 

M. Rontin critique le fonctionnement des Com-
missions départementales de répartition et lo rôlo 
du répartiteur. Il cite notamment le département 
de la Haute-Garonne où des incidents se produi-
sirent. 

M. Bedouce. — L'intervention du préfet par 
ordre du gouvernement a amené une augmentation 
sur les prix obtenus. 

M. Rontin, — Il en a été de même dans le Lot-
et-Garonne. 

M. Rontin s'élèvo contre les émoluments consi-
dérables touchés par certains répartiteurs, à rai-
de 0 fr. 20 par qillntal, certains toucheront entre 
200J300 et 400.000 francs par an, c'est une fortune 
acquise sans risque et sans frais. 

M. Violietto. — On a exagéré la rétribution des 
répartiteurs. Pour le mois de septembre dans 
l'Eure, sLx répartiteurs ont eu .chacun 238 francs ; 
dans la Lot-et-Garonne, deux répartiteurs ont eu 
chacun 030 francs et dans la Haute-Garonne, deux 
répartiteurs ont eu chacun 1.4S0 francs, dont il faut 
déduire les frais généraux. 
M. Rontin. — Le système des répartiteurs n'était 

pas indispensable. Le gouvernement aurait du ' 
avoir recours à la réquisition professionnelle du 
commerce en grains. Le service aurait coflté quel-
ques mille francs, au lieu de plusieurs centaines 
de mille francs. Le gouvernement doit avoir uno 
politique do guerre, au lieu de continuer une poli-
tique de transaction avec lo grand commerce. (Ap-
plaudissements). 

BIseosîrs do Si Afeel Lefêvre 
M. ASé! Lefëvra étudie la question du lait, puis 

celle du blé et de la farine. Il dit qu'il faut rendre 
à la terre le maximum d'hommes qui sont indis-
pensables à son entretien. Il faut mettre en sursis 
les R. A. T. auxiliaires, il faut augmenter la pro-
ductivité des terres cultivées, Il faut donner aux 
agriculteurs les engrais dont ils manquent. 

M. Dior, interrompant, explique que la difficulté 
d'avoir des engrais provient du fret. Le fret est 
rare et cher. Le gouvernement doit donner le fret 
nécessaire. H faqt taxer le fret. De 0.75 les 100 ki-
los, le- fret est passé a 1G.50. C'est là le problème. 
C'est le même que pour le charbon et d'autres 
matières. 

La suite 'de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance.est lovée à 6 heures 40,' 
Séance demain, à 2 heures 30. 

Eoîios parlementaires 
A Is Comin!03iori des Affaires Ets-angores 

Paris, 23 Septembre. 
La Commission sénatoriale des Affaires étrangè-

res à procédé à un échange de vues' sur la situa-
tion internationale et elle a décidé d'entendre, au 
cours d'une de ses plus prochaines séances, le 
minstre des Affaires étrangères, notamment sur les 
événements de Russie. 

A la Commission du budget 
M Groussier a donné sa démission de membre 

de la Commission du Budget alin de permettre au 
groupe socialiste d'y présenter à sa place son 
collègue M. Marcel sembat. 

Paris, 28 Septembre. 
L'Homme Enchaîné: — Pour la paix du 

soldat. — De M. G. Clemenceau : 
Il est devenu assez clair quo si Guillaume 

n'avait pas fait la folio de nous déclarer la guerre, 
l'Europe cndOTmie se serait, à un jour prochain, 
réveillée économiquement et nattonalement con-
euljd par l'Allemagne. Jugez de ce qu'elle pourrait 
faire, installée en quelque former provisoire que 
ce soit, a Anvers et à Riga, maltresse de la Bal-
tique et de la mer du Nord, ne rencontrant plus 
devant elle la résistance britannique et n'ayant 
affaire sur le territoire de l'ancien empire russe 
qu'à des fragments de peuplades slaves, toutes 
prêtes pour la méthodique infiltration. 

La Franco aurait vécu et avec elle ce qui avait 
été l'Europe multiple et si mcrfeilleusement -fé-
conde en ses hautes manifestations de la plus 
grande humanité. La question ainsi posée, et je dé-
lia qu'elle puisse l'Être autrement, nous ramène 
donc à la brutale alternative de vaincre totale-
ment pour obtenir la possibilité de survivre ou de 
descend* à travers les plus beaux éclats d'hé-
roïsme guerrier aux suprêmes ignominies d'une 
paix de décadence servilement acceptée. 

Voila ce que les socialistes" ni le pape n'ont pas 
encore pu comprendre, les uns parce qu'ils ont 
vu comme ConstanUn apparaître un signe dans les 
airs et que ce mirage les détourne des médiocrités 
de l'observation, l'autre parco qu'il est en dépit do 
lui-même cristallisé dans un monde qui fut et 
ne peut KO refaire, décroissant chaque jouç au 
lieu de progresser. 

La haute conception d'une Internationale du 
Saint-Siège a subi de terribles assauts. Le socia-
lisme l'a reprise à son compte sur le fragile fonde-
ment d'une phraséologie nouvelle .destinée, après 
les leçons sévères de tant d'expériences, à tenter 
de refaire l'humanité avec des mots. 

Quand, à part cinq ou six neutres dont la neu-
tralité prête à des Interprétations fort diverses, 
tous les peuples successivement sont entrés dans la 
bataille pour sauver les suprêmes conquêtes du 
droit et do la liberté, un peuple qui tout à coup 
céderait à l'ignominieuse envie de se rendre n'au-
rait pas même le recours de pouvoir créer une 
zone protectrice autour de lui, puisque l'étroite 
connexion de tous les intérêts solidaires ne lui 
permettrait pas de s'isoler. En butte au mépris do 
ses anciens et de ses nouveaux amis, 11 no pour-
rait que subir encore les fatalités du combat peut-
être en des formes d'aggravation. 

Le Soviet de Pétrograde lui-même, où je crains 
fort que la Germanie n'ait beaucoup d'influences, 
ne se risque pas à parler d'une paix séparée qui 
ne pourrait aboutir qu'à son propre anéantisse-
ment. 

La Victoire. — Les grèves contre la nation. 
—- De M. G. Hervé : 

Nous venons d'être menacés d'une grève assez 
importante d'ouvriers des usines qui travaillent 
pour l'aviation. Le connu vient, parait-il. d'être 
évité. Des grèves pareilles, mais le gouvernement 
allemand paierait des millions, s'ils étaient à ven-
dre ceux qinLjç5 fomenteraient ! I)e.l grèves pa-
reilles, si elles arrivaient à s'envenimer, a provo-
quer des émeutes sanglantes, finiraient, par dégéné-
rer en une guerre civile qui ferait tomber la France 

républicaine dans l'état lamentable de cette pau-
vre Russie. 

Les ouvriers socialistes qui travaillent dans les 
usines ne le voient-ils pas et no le disent-Ils pas 
à leurs camarades moins Instruits et niofns cons-
cients ? Ces vérités élémentaires, pourquoi, depuis 
quelques jours qu'il y avait effervescence dans les 
usines d'aviation, le journal officiel du parti so-
cialiste ne les dit-il pas à sa clientèle ouvrière ? 
Pourquoi le groupe des députés socialistes ne les 
lui crie-t-11 pas 1 Que signifient ces chefs spirituels 
qui, aux heures graves, ont l'air d'avoir peur do 
faire entendre à leurs ouailles la voix de la raison, 
du patriotisme et de l'honneur. 

'AFFAIRE TURMEL 
Paris, 28 Septembre. 

M0 Jacques Bonzon a conféré toute la ma-
tinée avec son client M. Turmel. 

Après le, déjeuner, ils se sont rendus tous 
deux au Palais de Justice, à'-S heures 15. 

Une requêto cte M. Turmel 
Paris, 23 Septembre". 

M» Jacques Bonzon, accompagné de sort 
secrétaire, M0 Paul Reynard, s'est rendu au 
cabinet du président du Tribual civil de la 
Seine pour lui remettre la lettre suivante t 

Paris, co 29 Septembre 1917. 
Monsieur le Président, obligé d'engager do toute 

urgence, à l'égard do M. le juge d'instruction Gil-
bert, une action strictement légalo et qui doit 
s'appuyer sur les articles 505, 500, 507 du Code do 
justice civile, nous n'avons pu arriver à trouver 
un huissier qui acceptât do remplir sa fonction 
en instrumentant pour nous. Nous venons vous de-
mander d'en commettre un immédiatement de fa-
çon à ce que mon action à moi, Turmel, s'engage 
dès aujourd'hui contre M. le jugo Gilbert. 

Veuillez croire, Monsieur le Président, à nos sen-
timents distingués. — TUIUIEL. 

Voulant justifier auprès du président du 
Tribunal les raisons juridiques pour lesquel-
les il réclamait la commission d'un huissier, 
M. Turmel lui a' fait tenir par les mêmes 
voies le projet suivant de réquisition adressé 
à M. Gilbert 

A la requêto de M. L. Turmel, député des Cotes-
du-Nord, conseiller général, mairo do Loudéac, 
élisant domicile, 4, avenue Salnt-PhUlbcrt, à Pa-
ris. J'ai, huissier commis d'office par Monsieur 
lo président du tribunal, requis M. Gilbert, juge 
d'Instruction près le tribunal de la Seine, pris en 
la personno de son greffier, lequel j'ai trouvé au 
cabinet du dit jugo portant le n° \3 danf la ga-
lerie des bureaux d'Instruction, au Palais.de Jus-
tice, à... heure do relevée. Attcpdu que le 26 sep-
tembre 1917, M. L. Turmel, assisté de son défen-
seur, M' Jacques Bonzon, .a préjudicieuetnent à 
tout examen de la plainto dirigée par lui contre 
M. Cousin, et par laquelle M. Gilbert venait de le 
recevoir partie civile, déposé- entre les mains de 
ce juge, une requêto rédigée, sur papier timbré et 
par laquelle la partie civile et son défenseur 
requerraient uno ordonnance de jonction des cau-
ses indivisibles que représentent d'uno part l'ins-
truction du Procureur général contre Turmel, 
CTautrê part, l'instruction Turmel contre Cousin. 

Attendu que M. le juge Gilbert reçut cette re-
quête qui doit avoir été cotée au dossier de la 
cause conformément à Tartlclo 70. paragraphe 2 
du Code d'Instruction criminelle, mais qu'il n'a 
pas répondu à la dito requête; 

Attendu que M. Turmel n'a reçu aucune notifi-
cation de ce chef au domicile par lui élu;. 

Attendu que par les journaux do ce matin, M. 
Turmel et son défenseur ont appris que M. Gilbert 
entendait ne pas mémo répondre dans la forme 
légale à la dite requête no rendra aucune ordon-
nance et passera outre: 

Attendu que les renseignements puisés dans la 
presse peuvent être invoqués en la présente affaire 
puisque celle-ci est née judiciairement d'un rê<.rui-
sltolre do M. le procureur général où ce haut ma-
gistrat y incorpore une interview récemment pu-
bliée dans le « Journal », ainsi d'ailleurs que M. 
Turmel ait jamais été appelé à en admettre l'exac-
titude. 

Attendu qu'en persistant à refuser -de rendre 
l'ordonnance requise, M. le juge Gilbert commet-
trait l'acte prévu par les articles 505, 500, du Code 
do procédure civile; 

Attendu quo les termes mêmes de l'articles ,506 
précité s'appliquent expressément à la cause puis-
qu'ils portent : « Qu'il y a déni de justice lors-
que les juges refusent de rejoindre les requêtes 
ou négligent de juger les affaires en état ou en 
tour d'être jugées » ; 

Attendu que l'expression « jugo » a la plus large 
étendue, qu'elle vise les officiers de police judi-
ciaire et tous ceux qui prennent part à l'adminis-
tration de la justice (Poitiers, 4 septembre 1911, 
D. P. 1912, 2 223) et descend jusqu'aux commis-
saires do police (Rég. 17, av. R.; 1907, D. P. 1907, 
1 39S). 

Attendu que M. Turmel est donc recevable en 
la cause à engager à l'égard de M. le juge Gil-
bert, la procédure établie par l'article 507 du Code 
do procédure civile. 

Par ces motifs, rejoindre la requête du 20 sep-
tembre 1917 ou la caure Turmcl-Cousin et ce par 
une ordonnance établie en les formes légales sous 
les plus expresses réserves de la seconde réquisi-
tion prévue par l'article 507 du Code de procé-
dure civile et qui ne pourrait être faite avant 
huitaine, et sous les plus expresses réserves de 
tous autres moyens de fait et de droit. 

tes Cuirs de bourrellerie 
Le ministre de l'Agriculture a demandé à l'ad-

ministration de la Guerro do vouloir bien assurer 
la fourniture du cuir do bourrellerie nécessaire 
à la confection et à la réparation du harnache-
ment agricole. 

Les livraisons auront-lieu dans les conditions 
suivantes : tout bourrelier désirant recevoir pour 
la confection du harnachement agricole du cuir 
de bourrellerie devra fairo viser far la direction 
des services agricoles du département où sont si-
tués ses ateliers, une .demande du modèle ci-des-
sous. 

11 présentera cette demande en trois exemplai-
res à ce fonctionnaire qui en conservera un et 
lui rendra les. deux autres visés par lui après 
justification fournie par lo bourrelier de l'emploi 
exclusivement agricole auquel les cuirs rfmt des-
tinés et réduction s'il y a lieu. Le bourrelier en-
verra au gestionnaire du centre de tannage de sa 
région, à l'adresse indiquée sur la liste ci-jointe 
les deux demandes visées par le directeur des 
Services Agricoles et cet officier, par courrier, 
lui retournera l'une de ces demandes en y indi-
quant seulement la date à partir de laquelle le 
bourrelier pourra venir prendre livraison de la 
quantité de cuir demandée. 

Le cuir sera délivré au bourrelier contre re-
mise de la demande visée par le directeur des 
Services Agricoles et contre paiement comptant 
à raison de 8 fr. 50 le kilo. Un reçu extrait d'un 
carnet à souche sera remis au preneur au moment 
do la livraison. 

Après entente avec le ministre de l'Agriculture, 
les premières délivrances, sur visa des directeurs 
des Services Agricoles, commenceront le 1" décem-
bre 1917. 

Les bourreliers ayant passé des marchés avec 
le ministère de l'Agriculture (Office do reconsti-
tution agricole, 63, rue de Varennc, à Paris), ce 
servies leur fournira tous renseignements en co 
qui concerne la fourniture du cuir qui leur sera 
nécessaire. 

Modèle de la demande. — Le directenir des Ser-
vices Agricoles du département de". prie M. le 
sous-Intendant chargé du service des cuire à 
de lairo délivrer à M..:..., bourrelier à la quan-
tité de (en lettres) kilos de cuir noir en suif quo 
co 'bourrelier emploiera exclusivement pour la con-
fection -ou la réparation des harnais agricoles 
pendant le mois de 

Fait à lo 1917. 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL,1 

Avis Officiel 
Réunion du 27 septembre 1911.. 

Clubs présents : P. C, G. C. M., S. P., O. M., 
S. C. M., S. V. H., S. A. M. 

Absents non excusés : C. A. M., R. C. M., 
F. C. M., E. P. 

Assistent à la séance : MM: Duval, trésorier [i 
Haddad et Rossi (S. A. P.). 

Le procès-verbal de la réunion du 20 septembre 
est adopté. M. le président demande qu'il soit 
procédé h l'élection do deux vice-présidents. • Sont élus à l'unanimité, MM. Latièro et Sentenac. Le 
bureau est composé coinino suit : président et se-
crétaire général, M. Mille (O. M.); vice-présidents, 
M. Latière (S. C. M.), M. Sentenac (S. P.) ; tréso-
rier. M. Duval (A. S. P. T. T.). 

Adimisslons. — Phocée-Club : Palmier! Alfred; 
Olympique : Cittanova Jacques, Sattiel Emile. Ma-
«nan Lucien, Géraud Albert ; Club Athlétique : 
Puravel Louis, Marzo Théophile, Barot Lazare, 
Uiciiaud Marius. 

Au sujet des licences des joueurs, une -lettre a 
été adressée à l'Union à l'effet de savoir si ceHes 
restant de l'année dernière (feuille rouge), peu-
vent être utilisées. 

L'Olympique est autorisé à rencontrer, le 30 sep-
tembre, une équipe anglaise. 

Le Stade Châteaurenardais ayant remis au 
Sportlng Olympique Avignonnals le.challenge qu'il 
détenait, la suanension est levée. 

Correspondance. — Du 10" d'artillerie, à Toulon, 
demandant les renseignements pour prendre part 
aux épreuves du Littoral. Les indications utiles 
lui seront fournies; de M. Rtchaud, demandant 
au Littoral d'appuyer sa demande au sujet du 
paiement des quotités dues par lo Groupe Sportif 
Phocéen. 

M. Sentenac. secrétaire de la Commission de 
football, donne lecture du procès-verbal de la 
réunion du 21 septembre. — Le secrétaire géné-
ral, président par intérim : Henri Mille. 

DANS LES CLUBS 
AU SPOÏJTiMG ViCTOR-HUGO 

La réunion générale extraordinaire du 26 sep-
tembre 1917 a obtenu plein succès. La séance s'est 
déroulée dans l'ordré prévu. Renouvellement du 
Conseil. Sont élus à l'unanimité : Président, M. 

Samanni; vice-président, M. Caparros; secrétaire, 
M. Mayeu; vice-secrétaire, M. Sicrc; trésorier, M. 
Basset; vice-trésorier, M. Roger; conseillers, MM. 
Dumas, Sauvagnargues, Clerc, Pons; Commission 
de football-association, sont élus : MM. Samanni, 
Caparros, Pons et Dumas. Les autres décisions de 
l'assembléo seront examinées et ratifiées à la pre-
mière réunion du Conseil. Admissions : MM. Chas-
seny, Daunlolè. 

Nous sommes très pelnés d'apprendre qu'un do 
nos meilleurs joueurs. Dou Gaston, a été tué à l'en-
nemi. Bon camarade, il avait su mériter - notre 
estime par son entrain, sa belle humeur, sa bonne 
amitié; au S. V. IL, U n'a laissé que de bons sou-
venirs et sa fin prématurée nous impose bien des 
regrets. Au nom de tous les membres du S. Vi H., 
M. Samanni est chargé de transmettre à M. M Mme 
Dou la grando part que nous prenons à la douleur 
qui les frappo cruellement. 

Notules Marseillaises 

De jour en jour, apparaît plus urgente 
l'utilisation intensive de tous les moyens de 
transport dont nous pouvons disposer. La 
guerre a démontre le préjudice que nous 
causait Tinutilisation do nos canaux, de nos 
cours d'eau. Si le Rhône, par exemple, avait 
été navigable, quelle économie de vagons 
n'aurait-oïi pas réalisée depuis la guerre. Et, 
puisque la cherté de certaines denrées — le 
vin entre autres — est due aux difficultés de 
transport, quelles économies de prix n'au-
rait-on pas obtenues. 

Il semble que le Parlement ait compris 
la nécessité d'intensifier les transports par 
eau, car il multiplie les projets de loi ayant 
pour but d'aider la batellerie fluviale. Il pa-
raît même qu'on va étudier un programme 
de creusement de canaux nouveaux naviga-
bles : on parle de canaliser le Rhône de' la 
mer au lac de Genève; on envisage l'élcctri-
fication de certaines voies pour permettre aux 
chalands de se mouvoir eux-mêmes. Mais 
tout cela n'est encore qu'à l'état de projet, 
quand il faudrait que l'on se trouve en pré-
sence de réalisations. 

La guerre économique de demain doit être 
préparée, préparée vite, on ne le répétera 
jamais 'assez. 

La Température 
Ciel beau, puis nuageux, hier, à Marseuie. Le 

thermomètre marquait' : à 7 heures du matin, 
17° 6; à l heures de l'après-midi, 24° 3 et à 7 heu-
res du soir, 20° 0. Aux mêmes heures, le baromè-
tre Indiquait les pressions do 763 "/" 5; 760 "/"-l 
et 765 7» 7. Un vent faible d'Est, puis d'Ouest, 
a régné toute la journée. 

Les examens. — Les examens du brevet 
élémentaire (2° session 1917, garçons et 
filles) auront lieu le i" octobre, à Marseille, 
à l'école primaire supérieure de filles Edgar-
Quinet. quartier Saint-Charles-Gare ; à Aix, 
au lycée do jeunes filles, entrée par la place 
des Prêcheurs. L'appel aura lieu, à Mar-
seille, à 7 heures du matin, et à Aix, à 7 heu-
res 30. 

C'est avec une pénible surprise que nous 
avons appris la mort, à la suite d'une lon-
gue maladie contractée en service com-
mandé, du capitaine Bertrand, rapporteur 
au Conseil de guerre de la 15e région. Cet of-
ficier a toujours fait preuve dans l'exercice 
de ses délicates fonctions d'une rare compé-
tence et s'est distingué par son esprit de 
tolérance et sa bonté qui faisaient de lui le 
modèle des magistrats militaires. Nous pré-
sentons à sa famille éplorée et au personnel 
du Conseil de guerre nos condoléances 
émues. 

-Remise de décorations à l'hôpital militaire. 
— Hier après-midi, dans la cour de l'hôpital 
militaire, a eu lieu une cérémonie de remise 
de décorations que présidait M. le médecin 
inspecteur Landouzy, directeur du service 
de Santé de la 15° région. 

Au cours de cette solennité à laquelle assis-
tait le personnel de l'hôpital, l'éminent direc-
teur du service de Santé a conféré les déco-
rations suivantes : ' 

Officier de la Légion d'honneur : M. Guillet, offi-
cier d'administration principal. 

Chevaliers : MM. Zadoç-Kahn, médecin-major de 
1" classe; Paillard et Fontanié, médecins-majors de 
2° classe; Belin et Bousquet, médecins aides-majors 
de i" classe; David et Duprat, officiers d'adminis-
tration de l" classe; Gabert, officier d'administra-
tion de 2* classe. 

Nos félicitations aux nouveaux promus. . 

M. Pasquet, secrétaire général des P. T. T., 
conseiller général, a reçu, hier, à la Préfec-
ture, une délégation des agents du bureau-
gare qui lui a été présentée par M. Clément 
Lévy. 

Ces agents ont entretenu notre sympathi-
que'conseiller général de nombreuses ques-
tions intéressant le service, ainsi que des 
repos qui avaient été supprimés depuis le 
début de la guerre. 
. M. Pasquet s'est empressé d'accorder sa-
tisfaction immédiate à toutes les réclama-
tions qui lui ont été adressées. 

Monî-:'e-Pïê'ié de Marseiïle. — Par appli-
cation de là loi du 10 juin 1916, le maximum 
du prêt pouvant être consenti aux emprun-
teurs de valeurs mobilières est porte de 
500 francs à 3.000 francs, par opération et par 
emprunteur. Pour tous renseignements, con-
cernant les prêts sur titres, s'adresser à la 
direction, 25, rue du Petit-Saint-Jean, ou 
chez les quatre Commissionnaires officiels, 
rue des Récolettes, 9, rue de l'Académie, '8, 
et Grand'Rue, 65. Le "service du versement 
des acomptes- sur nantissements, gages cor-
porels, qui avait été lerrué' depuis le début 
des hostilités, est de nouveau ouvert au bu-
reau central, tous les jours non fériés, de 
2 heures à 3 heures 30. « 

Répartition du sucre et du riz. — Les épiciers 
syndiqués sont priés d'assister à la réunion, qui 
aura Heu au siège social, 50, rue des Dominicai-
neSj aujourd'hui, à 2 heures très précises du soir. 
Communication concernant la répartition du su-
cre et du riz. 

Au Châteiet-Théâti-a. — A la demanda générale, 
trois représentations de gala : Ce soir, La Tra-
vlata, avec MM. Lemaire, Pêral; Mlle Allory, etc., 
et Le Chalet. Dimanche, en matinée, L.'Africaine, 
avec M. Lemaire, le merveilleux ténor; M. Gai-
dan, M. Legros, M. Péral, Mlle Allory, Mlle Cham-
bellan, etc. En soirée, Itobcrt le Diable, avec MM. 
Ansaldi, Fournier, Legros; Mlles Allory, Chambel-
lan, etc. Grand ballet dansé par les seize danseu-
ses do l'Opéra et Mme Caramano. M. Rey dirigera 
l'orchestre: Le 3 octobre réouverture de ' la sai-
son 1917-1918 avec deux représentations officielles 
de la Comédie-Française : Un ne badine pas 
avec l'Amour et Le Bonhomme Jadis, et le 3, Le 
Jeu de l'Amour et du Hasard et Dépit amoureux. 

Chute mortelle. — La petite Marie Manoni-
lidès, 9 ans, jouait, avant-hier 6oir, vers 
5 heures, sur la terrasse sise au 5° étage de 
la maison, 2, rue Vieille-Monnaie. L'enfant 
se pencha imprudemment un peu trop sur la 
balustrade, perdit" l'équilibre et tomba sur 
le ciel ouvert de la cour d'Un immeuble voi-
sin qui s'ouvre dans l'impasse de Sion. Le 
vitrage se brisa et l'enfant, passant au tra-
vers, vint s'abattre sur un escalier où elle se 
brisa le crâné. On accourut, on la relova, on 
lui donna des soins, mais quand le docteur 
Icarcl, immédiatement appelé, arriva, la mal-
heureuse enfant était morte. 

« Los Nouveaux Riches » au Thé&tro du Gym-
nase, — Les trois dernières représentations du 
grand succès parisien Les Nouveaux niches, .au-
ront Iteu ce eolr samedi et demain dimanche, ma-
tinée et soirée, avec le grand comédien Abel Tar-
ride et toute la troups du théâtre Sarah-Bernhardt. 

Chemins do fer P.-L.-M. ^- Numéros des expé-
ditions à recevoir les 29 septembre et 1er octobre : 

Marseillc-Arenc, lr° catégorie, de 58.954 à 59.250 ; 
2e de 185.513 à 185.050. 

Marseille-Saint-Charles,, direction de Vintimllle, 
ira catégorie, de A-103.397 à A-103.412 ; 2°, de 
A-203.434 à A-203.527 ; 3e, de A-302.421 à A-302.460. 
— Autres destinations, lro catégorie, de 110.527 à 
116.610 ; 2", do 225.619 à .225.896 ; 3", de 310.442 
à 310.612. 

Marseille-Prado, marchaUBises de quais, 1" caté-
gorie do 59.203 à 59.283 ; 2°, de 113.713 à 114.001 ; 
30. de 12S.002 à 12S.735. - Marchandises de grues. 
2«' catégorie, de 8.230 à 8./.O. 

Marseille-Prado-Vieu*-PoL't, lre catégorie, de 10.939 
à 18.970 ; 2°. de 20.946 à 27.027 ; 3°, de 31.327 à 31.355. 

Max Doarly au Cymnasa. — Mardi prochain Max 
Dearly Vient, avec toute sa compagnie, jouer, au 
Gvmnase, le grand succès des -Variétés de Paris, 
M'oune, flirt -en 3 actes, de M. A. Vvlllemclz, 
d'après Pieuse Help Jimily, de M. Harwcod. 

Co spectacle do grand gala obtiendra dans notre 
ville un succès aussi considérable qu'à Paris. Totit-
Marsolllo viendra entendre et ovationner Max 

Dearly, le plus célèbre comique actuel, ©t les en» 
cellcnts artistes qui l'entourent. 

Los incendies. — Un violent incendie s'est 
déclaré, hier, après-midi, dans des baraque-
ments situés sur l'emplacement de l'ancien! 
cimetière Saint-Charles. Le feu s'est rapide-
ment développé. Les pompiers, 6ous les or-
dres du capitaine Duficux, accoururent et 
attaquèrent le foyer, mais malgré leurs ef-
forts, quatre baraquements 6ont devenus la 
proie des flammes, ainsi que la paille qui'; 
y était déposée. 

Grave rixe. — Le journalier maltais Galliai 
Michelangols, 22 ans. travaillant au quai des 
Anglais, fut pris à partie, hier, vers midi, 
par trois Arabes qu'il ne connaît pas. Gallia 
•répondit vertement aux injures qui lui 
étaient adressées et les trois Arabes se jeté-, 
rent sur lui. L'un lui porta un coup de « gan-
chou ». qui le blessa grièvement à la tète et 
un autre lui donna un violent coup de cou-
teau dans le flanc gauche. Leur mauvais 
coup fait, tous trois disparurent. Gallia a été 
admis, à l'Hôtel-Dieu. 

Les désespérés. — Hier, vers 10 heures du 
matin, Mme Valérie Coulet, 56 ans, s'est je-< 
téo à la mer dans l'anse des Pierres-Plates,; 
et se serait certainement noyée sans le set 
cours que lui portèrent deux promeneurs. 
Victor Gallo, "15 ans 48, boulevard de la Ma-
jor, et Biaise Crétin, 16 ans, 26, rue des Muet, 
tes. Ils se jetèrent à l'eau et non sans ef. 
forts, la ramenèrent sur le quai. La désespé-
rée, dont l'état est assez grave, est soignée 
à l'Hôtel-Dieu." 

Explosion d'uno cartouche. — Le chiffon-
nier Pierre Volega, 33 ans, 3. rue Bouvisw 
trouva dans un tas de balayures une cartou-
che an laiton. Ne supposant pas qu'elle pré-
sentait un danger quelconque, le chiffonnier1, 
l'écrasa d'un coup de talon. L'engin fit ex-
plosion et les débris atteignirent Pietro Vo-
lega. à la jambe droite. Deux autres chiffon-
niers qui ée trouvaient non loin furent éga-! 
lemënt blessés aux membres inférieurs. liai' 
se nomment Joachin Martinez, 26 ans,, ave* 
nue de la Capelette, 52, et Salvator Portero,, 
13 ans. Tous trois sont soignés à l'hôpital 
de la Conception. 

Ecole Pratique d'Industrie de garçons. — 
La rentrée des classes aura lieu : 1° Le lundi 
1" octobre, à 7 heures du matin, pour les 
élèves de 2°, 3e et 4° années; 2° le mardi 2 oc-1 

tobre, à 7 .heures du matin, pour les élèves' 
de lre année, et à ^ heures, pour les élèves 
des listes supplémentaires. L'administration' 
disposera des places des élèves absents non; 
excusés. 

Promenades tn mer. — La Compagnie de Navi-
gation Côtière effectuera demain son départ pôufl 
Méjean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro et 
PorMe-Bouc. à 8 heures du matin, retour en ville; 
à 0 heures du soir. Embarcadère : Vieux-Port,: 
quai Sainte-Anne. L'après-midi, promenades en 
mer, le tour du Château-d'lf, embarcadère, Vieux-
Port, quai des Belges. 

La 9aison à l'Opéra. — Lo Mondain donné au-
jourd'hui uno intéressante interview de M. Audisio* 

Chronique des vols, — L'appartement dei 
Mme Gaspérini, 24, rue 'Glandevès, a étâ 
cambriolé au cours de l'arlrès-midi d'avant^ 
hier ; les malfaiteurs se sont emparés d'une 
somme de 400 francs, d'un sautoir en or, 
d'une bourse en argent et de 300 francs eni 
or. Chez une voisine, Mme Jeanne Sauniery, 
les voleurs ont emporté un chaîne en or. 
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AiSBAGNE. — L'Aubagnalse (société d'éduca-
tion physique et de préparation militaire). — De 
main dimanche, à 7 h, 30, à l'Hermitage, gymnas-
tique éducative et exercices divers en vue de la 
préparation au B. A. M. Lo dimanche suivant, on1 

se rendra à Saint-Jean-de-Garguler. poux la séance 
<Ie tir sur silhouette. 

Vol. — Une plainte a été déposée au commissa-
riat de police, par M. Négrel Henri, boulanger, 
cours Legrand, contre des inconnus qui se sont 
introduits par effraction dans sa maison de cam-
pagne située route do Gémenos. Les malfaiteurs 
ont emporté un tusil do chasse à deux coups, des 
cartouches -et autres objets divers, après quoi Us 
se sont enfuis sans toutefois oublier de s'appro-
prier les clefs de l'habitation. La ponce a ouvert 
une enquête. 

Rentrée des classes. — La rentrée des classes 
dans toutes les écoles de la ville et de la banlieue 
aura lieu le lundi l" octobre, à 8 heures. 

Moâern' Cinéma. — Ce eoir et demain, représen-
tations de Ravengar. 

A5X. — Marché aux bestiaux. — Le maire d'Alx 
a l'honneur d'informer les Intéressés que pen-
dans la période d'hiver, du 1" octobre au 31 mars, 
lo marché aux bestiaux continuera d'être ouvert 
à G h. 30 du matin. 

La vente des agneaux commencera, comme par 
le passé, à 7 h. 30. Mais, 11 convient de remarquer1 

que par suite du changement de l'heure natio-
nale qui doit avoir lieu dans la nuit du 7 au 8 oc-
tobre, il se produira, en réalité, un retard d'une 
heure eair le marché du H octobre, rien n'étant 
modifié pour celui de jeudi prochain, 4 octobre. 

Ecole primaire supérieure de filles et de gar-
çons. — La rentrée des classes aura Heu lundi 
l" octobre pour les élèves interSes, et mardi, 
2 octobre, à 8 heures, pour les élèves externes. 

Groupe des amis des sforts. — Les membres de 
co groupe et les personnes désirant en faire par-
tie sont invités à se rendre, ce soir, samedi, 4' 
9 heures, au Café Glacier. 

J Snora por 
La deuxième répartition do timbrés de sucre; 

pouT confitures, s'opérera a partir de lundi 1er oc-i 
tobre, dans tous . les commissariats d'arrondisse-
ment, e,t se terminera samedi 6 octobre Inclus. 

Cette opération se fera de la manière sftivante ». 
lundi I" et mardi 2, ménages de 5, personnes et 
au-dessus ; mercredi 3 et jeudi 4, ménages de 4 
et de 3 personnes ; vendredi 5 et samedi 6, ména--
ges de 2 et de 1 personnes. 

Les intéressés auront à présenter leur car-
net de sucre avec la feuille de renouvellement oû 
est inscrit le nombre de personnes. 

Il leur sera remis autant de timbres de sucre. 
(500 grammes) que de personnes inscrites au car-
net. 

Cour d'Assises des BoncHss-Mi)8ns 
LISTE DU JURY 

Voici la liste des jurés appelés à' siéger atî 
cours de la session du 4° trimestre qui s'oui 
vrira à Aix, le jeudi 15 octobre .proehainj, 
sous la présidence de M le conseiller Lau-
gier : 

Jurés titulaires.^— MM. Drouet Gustave-Jean-i. 
Arsène, employé, boulevard Périer, 48, Marseille } 
Pascal Marie-Gonzague, directeur de> la Compa-
gnie Algérienne, rue Saint-Ferréol, 53. Marseille! 
Troin Emile, tuilier. Garcîanne ; Via Jules-Vin-
cent, imprimeur, rue', de l'EtrieH, 81, Marseille;, 
Querrin Eugène, employé, rue Briffaut, 5, Mar-
sefllej G action. Jacques, agriculteur, mas de la 
Providence, .Arles ; Truc Antoine, fabricant de tl-

tace des Hommes, 10, Marseille ; Turin Lau-
rent-Paul-Daniel, négociant en grains, rue des 
Héros, 16, Marseille ; Gandoufle Vincent-Fortuné-
André, commerçant, place de l'Observance, 2, Mar-
seille ; Deleuil Robert, instituteur, Gardanne ; Ga-
ribaîdi J.-B.-André, négociant, boulevard des Da-
mes, 60, MarselHo ; Pôlissier Exjger, négociant, 
Eygalières ; Georges Henri, propriétaire, Sénas; 
Roussét Louis-Auguste, mercier, Saint-Antoine, 
Marseille ; Rousset Jean-Daniel, edus-ingénieur 
des Ponts et Chaussées, rue du Boeuf, Aix ; Ger-
vals Eugène-Albert-VJctOT, journalier, boulevard 
National, 64, MarseiUe i Mayan Louis, mercier, 
Saint-Antoine, Marseille ; Descottes Joseph, bou-
cher, rue de la RépubUque, 24, Marseille. 

DOî 3-B.j négociant ; La Fare, Minetto Domini-
que, tonnelier, Iroulevard Viala, 27, Marseille I 
Blanc Henri-François Benoît, sans profession, rue 
Estelle, 22, Marseille ' Castelbon Louis-Paul-Si-
méûn, pharmacien, boulevard Sainte-Thérèse, Mar-
seille ; Boyer Barthélémy, propriétaire, boule-
vard National, 488, Marseille ; Imbert Louis-Fran-
çois-Etienne, confiseur, rue Paradis, 31, MarseiUe; 
Lan Marius-Louis, marchand de vins, Roquevaire; 
Gautier Louis-Lazare- tissus, rue de la Républi-
que, 97, Marseille ; Lambert Paul-Eugène, re-
traité, Roquevaire ; Fabre François-Lazare, chau-
dronnier, boulevard Perrier, 11, Marseille ; Cau-
san Louis-Marie, employé, rue MariusTjaùtfret, 
6, MarseiUe ; Sauze Cyr-Chrlstophe-Edouard, pro-
priétaire, rue des Ecoles, i, MarseiUe ; Médier 
Gabriel, ferblantier, 1, rue de la Glacière, Aix ; 
Peyrc Pierre, propriétaire, Mouriès; Lorenzl Fran-
çois-Hyacinthe paTfumeur, rue Canncbière, 14, 
Marseille ; Garciri Joseph-MaTie-Michel, courtier, 
rue Géraudo. 11, Marseille : Doullère Marie-For-
tuné, employé, boulevard Gouzeau 25, Marseille? 
Bernard Alfred, confiseur, rue Torte, 2, Marseille. 

Jurés supplémentaires..— MM. Peyro Jacques, 
retraité, place des Prêcheurs, 36; Segond Emile, 
restaurateur, *33, rue Espàriat ; Monnier Albert, 
Hmonadier, cours Mirabeau ; Talion Laurent, chef 
cantonnier, sue Duperriex, tous à Alx-en-Pro-
ven'ce. 

Ouvriers ajiiitewSi — Réunion des ouvrier» 
ajusteurs, monteurs de machines, manœuvres et 
siTOllaltèS) travaillant pour la marine et aux ré-
parations de navires, dimanche S0 du courant, à 
9 li. du matin, salle du Cinéma, ruo do Vorbin. 
ExaKcn du bordereau do maln-d'œuvr». 



■ÀUT&UR DE LA VIE CHÈRS 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

I > 

L'affaire des sucres 
A la suite de notre dernière information 

qui faisait connaître que des poursuites 
avaient été ordonnées contre quatre employés 
municipaux affectés au service du Ravitail-
lement du sucre, nous avons reçu la leltre 

r suivante : 
Marseille, le 27 Septembre 1917. 

Monsieur le Directeur* du Petit Provençal, 

Sous le titre « Accapareurs et Spéculateurs », 
n.;us lisons dans votre Journal du 25 du courant) 
un article que nous tous, ne pouvons laisser sans 
protestation. 

Vous voudrez bien reconnaître que par le fait de 
ne pas avoir indiqué les noms des quatre employés 
municipaux plus particulièrement accusés, vous 
permettez à la suspicion publique d'envelopper In-
distinctement tous les membres du personnel au-
quel nous appartenons. 

Conséquemmcnt, les soussignés, employés au ser-
vice du sucre, viennent vous prier d'insérer la pré-
sente protestation dans votre plus prochain nu-
méro. ' 

Assurés qu'il sera fait droit a notre Juste de-
mande, nous vous prions d'agréer, Monsieur le 
Directeur, l'expression do notre haute considéra-
tion. 

Signé : Archambeaux O , Blanc F.." Carbasse F., 
Chichillianno J., Corninche V., Coulet 
P., Deschamps E., Esprit P., Frégier, 
Lecomte P., LellôVTO, Lopez L., Mac-
Leod M., Malllou J., Rambert A., Ram-
b?rt M., Roux, Souverain J., Ver-
slnl F., Viacarra. 

Ajoutons, à ce propos, qu'après enquête 
préalable, le Parquet vient d'ordonner de 
nouvelles poursuites contre un autre employé 
municipal, affecté également au service du 
sucre. 

Les inculpés sont donc, à l'heure actuelle, 
au nombre de cinq •; ils se nomment : Carrère, 
Caz§aux, Missol, Nicolas et Rieu. 

Indiquons qu'ils n'appartiennent pas au 
personnel titulaire de la Mairie et qu'ils ont 
été recrutés à titre d'employés journaliers 
pour combler les vides causés par la mobili-
sation. — Ch. y. 

Trois Prisonniors bulgares 
évadés de Hiramas arrêtés 

à la Frontière espagnole 
Perpignan, 28 Septembre. 

Trois prisonniers bulgares, évadés du 
camp de Miramas, près de Marseille, ont été 
arrêtés à Céref, au moment où ils gagnaient 
la frontière espagnole, après avoir parcouru 
quatre cents kilomètres en chemin de fer 
sans être inquiétés. 

louqiis pour nos Soldats 
Nous avons continué nos envois de livres 

à des unités méridionales. Les premiers pa-
quets arrivés a destination nous ont valu de 
charmantes lettres de remerciements. En 
voici une que nous publions d'autant plus 
volontiers, qu'elle s'adresse tout particulière-
ment à ceux de nos lecteurs qui nous ont 
permis d.e mener ù bien notre entreprise. 

Monsieur le Directeur, 
Je viens par la présente vous remercier, de ma 

part et de la part de tous mes camarades, du 
paquet de livres que vous m'avez adressé. 

Merci de notre part à tous les généreux dona-
teurs qui ont pensé h nous, qui ont songé aux 
cruelles heures (lue nous aurons à traverser pen-
dant les longues soirées d'hiver. 

Veuillez agréer, etc. — Pour mes camarades : 
/. Frizzi. 6S* régiment d'artillerie à pied. 

Nous rappelons à nos lecteurs et amis que 
nous continuons à recevoir les lots de vieux 
livres, romans, voyages, théâtres, Te vues et 
brochures diverses qu'on voudra bien nous 
envoyer pour nôs soldats du front. Les en-
vois doivent être faits il l'adresse de M. l'Ad-
ministrateur du Petit Provençal, 75, rua de la 
Darse, ou être déposés directement dans nos 
bureaux, de t) heures du matin à midi et de 
2 heures à 7 heures. — R. 

fa Préfecture maritime de 
Toulon, 28 Septembre. 

Nous croyons savoir que iè vice-amiral La-
oaze, ancien ministre do la Marine, sera in-
cessamment nommé préfet maritime de Tou-
lon en remplacement de l'amiral Rouyer. 

L'0u¥8Flure de l'Opéra municipal 
La saison théâtrale 1917-18 

L'Opéra de Marseille, sous la direction de 
M. Audisio, ouvrira ses portes le lundi 8 oc-
tobre, avec Louise ; le Chef-d'œuvre de Char-
pentier sera interprété par Mlle Brunlet 
(Louise), Mme Dalcia (la Mère), MM. Le-
maire et Billot. 

Le programme artistique de la saison qu'on 
nous communique comprendra comme créa-
lions probables : Phrynè (Saint-Saëns), Le 
Passant, de Noël (Charles Pons). L'Accordée 
de Village (Paul Steck) ; comme reprises 
probables : Aida, Don Quichotte, Hèrodiadc, 
Messaline, La Reine Fiamelte, Le Roi d'Ys, 
Les Huguenots, L'Africaine. ■ 

Nos artistes locaux, l'excellent ténor Le-
maire en tête, formeront le noyau de la 
troupe. Des artistes on représentation vien-
dront apporter rte. la' diversité aux distribu-
tions. D'ores et déjà on peut annoncer : 

Mmes Brunlet. Heilbronner, Madeleine Ma-
thieu, Jeanne Bourgeois, Simone Logier, de 
Wailiy, Dalcia, Magne, Comte, etc. 

MM. Lapelletrie, Angel, Capitaine, Caze-
nave, Charaf, Ansaldi, Billot, Marny. Dutoit, 
Vilétte, Mario, etc. ' y 

Danse : Mmes Cammarano, Soaso, Ody. 
Au pupitre, le maestro Rey, secondé par 

M. Allô. 
Régisseur général, M. Berton. 
N.-B. — Le personnel est invité à se trou-

ver au Théâtre, mardi 2 octobre, fi 8 heu-
res 30 du soir, pour y recevoir des commu-

, nlcations. 
—. ——— ——«^p. ' — 

lierre 
Morts au champ «l'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms > 

De M. Louis-P'olydore Savournin, aspirant 
au 32'" chasseurs alpins, décoré de la Croix 
de guerre-, tué à l'ennemi le 7 août 1917, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Paul Fulcrand-Tourrel, enseigne de 
vaisseau, cité à l'ordre de l'armée, disparu 
avec le Cassini, le 28 février 1917. 

De M. Antoine-Jules Chambot, d'Arles, capo-
ral au 7° bataillon de chasseurs, tué à l'en-
nemi le 14 septembre 1917, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les courtiers en jnarcIiaMises 
« morts pour la France » 

Les membres du Syndicat des Courtiers et 
Représentants en marchandises, Français et 
patentés, 10, rue Aibeft-1", désireux d'honorer 
la mémoire de leurs collègues morts pour la 
France, ont décidé que l'appel de chacun de ces 
glorieux disparus serait fait à chaque réunion. 
En conséquence. Je Syndicat prie les personnes 
autorisées et en mesure do lo taire, de lui adresser 
au plus tôt les noms, prénoms, grade, citations, 
décorations (date du décès) ainsi que tous détails 
officiels concernant les courtiers et représentants 
en marchandises de Marseille, membres ou non 
du Syndicat, morts pour la défense de la Patrie. 

Exécution d'un Assassin 
Montpellier, 28 Septembre 

'{ Ce matin, à 6 h. 30, au polygone du génie, 
a eu lieu l'exécution du soldat Basile-Théo-
dule Buttard, condamné à mort le 31 juillet 
dernier par le Conseil de guerre pour assassi-
nat de la fille Alix Aubert, rue Castelnau, à 
Montpellier. Jusqu'au dernier moment, le con-
damné a montré du courage. 

3P.ak.JF-t, FÏ3L. SPECIAL 

Communiqué français 
Paris, 28 Septembre. 

Communiqué de'l'armée d'Orient du 27 sep-
tembre 1917 : 

Activité o'ai'til!crie intermittente tl.ans la 
réRioii du Vardar oî à l'ouest cio Monasîir. 

Au cours d'une rencontre de [saîrouilies 
da«i3 la vallée do la Struma, les troupes hri-
tannicsi!23 ont fait Cjuciçues urisenniers. 

■.m el Lloyd Seorga 
ont uns entrevue à 

Paris, 28 Septembre. 
M. Painlevé, accompagné du major, géné-

ral Foch, a rencontré mardi, à 7 heures du 
matin, à Boulogne-sur-Mer, M. Lloyd George, 
qu'accompagnait le général Robertson, chef 
d'état-major général. 

L'entrevue, qui a porté sur la situation 
militaire, a fait ressortir l'entente parfaite 
des deux gouvernements. 

La Conduits de la mm 
. et la Coopération dos Alliés 

■ ■ Paris* 28 Septembre. 
M. Ybarnegaray a déposé aujourd'hui à la 

Chambre, une demande d'interpellation sur 
la conduite générale de guêtre et sur la coo-
pération des Alliés. En l'absence du prési-
dent du Conseil, il a été décidé que la data 
de discussion de cette interpellation serait 
ultérieurement fixée. 

LA FOURRAGÈRE 
Elle est conférée aux 55e, 112e et 173° ré-

- giments d'infanterie 
Paris, 28 Septembre. 

La fourragère a été conférée aux régiments 
suivants : 

iS- régiment d'infanterie. — Le 15 décembre 1910, 
sous l'impulsion énergique de 6on chef, le colonel 
Vignal, a marché à l'attaque de positions alleman-
des qu'il a. trouvées, sur plusieurs points, encore 
fortement organisées. Après de violents corps h 
corps, grâce à l'énergie et au courage de tous les 
combattants, a réussi à briser la résistance enne-
mie, s'est emparé des objectifs qui lui étaient assi-
gnés, prenant quatre mitrailleuses, trois minnen-
werfer et faisant plus de iSO prisonniers dont 
plusieurs officiers (ordre numéro 573 du 5 Jan-
vier 1917, ..." armée) 

Sous la tenace et l'énergique impulsion du colo-
nel Vignal, chef de corps de la plus haute valeur 
morale, le 55' rôginîent d'Infanterie s'est montré 
un régiment de tout premier ordre, magnifique de 
bravoure, do ténacité et d'allant. Après avoir con-
quis, le 20 août 1917, une premièro position a. le 
lendemain, enlevé pied a pied et sans arrêt le vil-
lage do Samogneux et plusieurs lignes de tran-
chées solidement organisées, malgré do nombreu-
ses mitrailleuses et des réseaux de fil de fer pres-
que intacts. A fait plus de trois cents prisonniers 
et un important butin dont onze mitrailleuses. (Dé-
cision du général commandant en chef du 1S sep-
tembre 1917).. 

IIÎ' régiment d'infanterie. — Le 15 décembre 191G. 
sous l'énergique Impulsion du colonel De Gail, a 
marché à l'ennemi dans un ordre parfait et, d'un 
élan IrréslsUble, a rompu res lignes sur une pro-
fondeur do un kilomètre, s'emparant d'un village 
fortement occupé et capturant près do 500 prison-
niers, six mitrailleuses et cinq canons de tran-
chées ou lance-bombes. (Ordre numéro 373 du 
5 janvier 1917, ..." armée). 

Exalté par son ardent chef de corps, le colonel 
De Gail, a, 1s 20 août 1917. brillamment atteint 
tous ses objectifs sur le Talon, .meigré la résis-
tance désespérée de l'ennemi dans des ouvrages im-
parfaitement démolis, sans se soucier de ses pertes. 
Ensuite, pendant plusieurs jours, a, non seulement 
conservé et organisé le terrain conquis, niais en-
core, harcelé sans cesse l'ennemi, par ses patrouil-
les audacieuses, montrant une constance, une téna-
cité égales à son enthousiasme et à son élan. Régi-
ment superbe d'allure et de bravoure. (Décision du 
général commandant en chef du 18 septembre 1917). 

/7S- régiment d'infanterie. — Sous le comman-
dement du colonel Bizardi a atteint d'un seul élan 
le sommet de la cote du Poivre (cote 345); fortement 
organisée et tenue par l'ennemi. Son objectif atteint 
a poursuivi sa marche en avant, nettoyant les 
abris, détruisant onze canons, ramenant plus de 
000 prisonniers, dix mitrailleuses et quatre minen-
worfer. (Ordre numéro 573 du 5 janvier 1917 et 
rectificatif du 29 janvier 1917, ..." armée). 

Régiment magnifique do bravoure et d'entrain. 
Les 20. 21 et 22 août 1917. sous l'énergique impul-
sion du colonel Blzard, chef do corps d'une haute 
valeur morale, a enlevé des positions successives 
solidement organisées, sans se laisser arrêter . ni 
par un feu nourri de mitrailleuses, ni par des ré-
seaux de fil de fer incomplètement démolis, brisant 
la résistance désespérée de l'ennemi, résistant avec 
une vigueur sans exemple a. toutes les contre-atta-
ques. A capturé de nombreux prisonniers et un 
important matériel. (Décision du général comman-
dant en chef du 18 septembre 1917). 

Paris, 28 Septembre. 
La fourragère a été conférée à la compa-

gnie 10/52 du 2° génie. 

Le MMû parlementaire il Armées 
Paris, 28 Septembre. 

La Commission de l'Armée a entendu le 
président du Conseil sur l'organisation du 
contrôle parlementaire. La Commission et le 
président du Conseil se sont mis d'accord 
sur les conclusions du rapport do M. Char-
les Leboucq, formulant les conclusions dans 
lesquelles doit s'exercer le contrôle de la 
Commission de l'Armée. 

Le ministre a annoncé son intention de 
substituer aux circulaires antérieures, une 
circulaire nouvelle qui réglera définitive-
ment, dans le sens de l'accord' précité, les 
modalités de ce contrôle. 

Les permissions pour l'armée d'Orient 
Paris, 28 Septembre. 

La Commission de l'Armée a signalé au 
ministre de la Guerre la situation trop ri-
goureuse qui serait faite aux soldats de l'ar-
mée d'Orient, si le droit aux permissions 
groupées ne s'ouvrait pour eux qu'après un 
séjour da 18 mois sur le front d'Orient, Elle 
a insisté pour que ce droit soit reconnu, con-
formément aux promesses antérieures, a l'ex-
piration d'une année de séjour. 

Le prêt franc 
Paris, 28 Septembre. 

M. Joseph Denais a déposé une proposi-
tion de résolution t:ndant à relever le taux 
de la somme allouée aux soldats a titre de 
prêt franc. M. Denais estime que le prêt 
franc, alloué aux hommes malades, sur la 
proposition du niédecin-major, et qui est de 
1 fr. 50 par jour pour les deux repas, est in-
suffisant. 

.es Ajournés et Ew. 
lasses 10 

Paris, 29 Septembre, 1 h. 30. 
L'Officiel publie de matin un arrêté relatif 

aux jeunes gens ajournés et exemptés des 
classes 1913 à 1917, appelés en 1917, qui n'ont 
pas été touchés par leur ordre d'appel. 

Les Pensions des Préposés 
de l'Inscription maritime 

Paris, 2S Septembre. 
MM. Ernest Lamy, Bouisson et plusieurs 

de leurs collègues ont déposé une proposi-
tion de loi tendant à relever le taux des 
pensions des préposés à l'inscription mari-
time, ces syndics des- gens de mer et des 
gardes maritimes. 

Le chiffre de ces pensions n'est plus en rap-
port avec la cherté de la vie. 

iBODDadB eofllione sur h rïve droite do la M» 
^vvvvvvvvvvvviviavvvwvvvvvv^ 

Commiinioixé o; 
$ Paris, 28 Septembre. | 
| Le gouvernement fait, à. 22 heures, le communiqué officiel suivant : f 
| Rien à signaler en dehors d'une assez grande activité d'artillerie sur la f 
> rive droite de la Meuse, dans la région d© Beaumont. | 

immumque anglais 
28 Septembre, 21 h. 10. 

L'ennemi n'a pas renouvelé ses con-
tre-attaques et les actions d'infanterie 
se sont bornées aujourd'hui, sur le 
front de bataille, à des engagements de 
patrouilles ou do petites formations, 
aux cours desquels nous avons fait 
plus de cent prisonniers. 

Un fort détachement qui tentait ce 
matin d'aborder nos lignes à l'est du 
bois du Polygone, à été pris sous nos 
îeux d'artillerie, d'infanterie et de mi-
trailleuses. Tous les assaillants ont été 
tués ou faits prisonniers. Un de nos 
groupes de mitrailleurs a surpris dans 
la nuit un détachement de mitrailleurs 
allemands. Il a tué ou capturé la ma-
jeure partie des hommes et ramené 
leurs pièces. 

Notre artillerie, qui a montré de l'ac-
tivité dans la zone de bataille, a bom-
bardé avec succès des formations enne-
mies. Aucun événement important à 
signaler sur le reste du front. 

Les opérations aériennes ont été en-
e-tsse-

core entravées hier par un épais brouil-
lard. Nos appareils ont continué leur 
travail. D© nombreuses reconnaissances 
ont été effectuées et nous avons pu 
prendre un grand nombre de clichés. 
Des bombes ont été jetées au cours de 
la journée sur les champs d'aviation de 
Carnières, Saint-Denis-Westrem et Con-
trode, sur des cantonnements à Meors-
lede et d'autres objectifs. Le soir, six 
tonnes trois quarts de projectiles ont 
été jetées sur l'aérodrome de Gontrode 
où do bons résultats ont été observés, 
sur les gares de Rormcsbe, Menin, Ve-
velghem et de Ledegbem, sur divers 
cantonnements et sur des dépôts de 
munitions. 

Au cours de ces opérations, des trou-
pes et convois ennemis ont été attaqués 
de faible hauteur à la mitrailleuse avec 
d'excellents résultats. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et troiç autres 
contraints d'atterrir désemparés. Un 
dixième avion a été abattu par nos îeux 
d'infanterie. Un des nôtres n'est pas 
rentré. 

. LA mmm Élira! 
Paris. 29 Septembre, 2 h. 5 malin. 

Sur le front français, la nuit a été généra-
lement tourmentée. Les coups de main ad-
verses se sont multipliés au nord de l'Aisne. 
L'ennemi" a même tenté d'aborder nos lignes 
en Champagne et en Argonne, mais ses ten-
tatives répétées échouèrent complètement de-
vant la vigilance de l'artillerie et de l'infan-
terie, qui declanchèrcnt aussitôt des feux de 
barrage éprouvant lourdement les Allemands 
et les obligeant à regagner leurs tranchées. 
Enfin, la canonnade continue obstinément 
sur la rive droite do la Meuse. 

Dans les Flandres, la lutte se poursuit à, 
l'avantagé rte -nos alliés. Une , nouvelle con-
tre-attaque sur leurs positions de Zonnebeke 
a été enrayée, aussitôt dessinée. L'infanterie 
britannique" a achevé de maîtriser plusieurs 
îlots de résistance adverse, tandis que l'artil-
lerie reprenait son travail de martèlement 
des tranchées allemandes. 

Les Français an Flandre 
Les poilus du général Anthoiao 

Front britannique, 28 Septembre. 
De l'envoyé spécial de l'âgence Havas : 
Les soldats d'Anthoine, musique en tête, 

atteignaient las premières malsons de bri-
ques roses piquées de volets verts. Depuis 
quo du fohd de la plaine les premiers ac-
cents d'une marche militaire avaient grimpé 
jusqu'au village, vrai nid d'aigle au-dessus 
des Flandres, les oreilles s'étaient tendues, 
les 'conversations arrêtées et l'aiguille ne 
courait plus dans la laine aux mains des 
femmes soudainement attentives. Les gosses 
envoyés sur la route en reconnaissance re-
vinrent en criant, : «. Les Français 1 Maman, 
les Français 1 » 

Or, les petits Français de X..., en Flandre, 
n'avaient point vu de grands Français en 
uniformes depuis 1915. Aussitôt les portos 
s'ouvraient, la rue s'emplissait d'une rumeur 
joyeuse et voici que de toutes parts venaient 
au-devant das bleu horizon, des uniformes 
kaki. 

En ce lendemain d'offensive, la ville regor-
geait d'Anglais attirés, conquis déjà par la 
musique française. Ils s'amassaient sur la 
curieuse petite place espagnole comme les oi-
seaux autour du charmeur des Tuileries. Ils 
parurent enfin, nos poilus. Dieu qu'ils étaient 
beaux. Au rythme du Ghant du Départ, ils 
défilaient à travers les rangs pressés des 
tommies qui les regardaient comme des 
dieux. La musique chantait. On entend le 
canon d'alarme, et les civils, l'âme angois-
sée, la comprenaient; mais les tommies 
étaient réjouis aussi, cela se voyait dans 
leurs yeux. 

C'était un simple bataillon ; mais un ba.-
taillon d'élite; un bataillon très chic ; dos 
types qui avaient tous la fourragère et qui 
n'avaient pas froid aux yeux ; des costauds, 
des poilus.quoi, de vrais poilus, de ceux qui 
ont franchi l'Yser le mois dernier et qui ont 
pris Bixschoote et par lesquels les Boches 
ont pris aussi quelque chose. C'étaient des 
soldats de l'armée française de Belgique. 

En défilant devant les tommies, ils parais-
saient leur dire : i Bravo, les gars ! Vous 
avez fait hier du bon travail. Allons, les An-
glais, c'est bien, bien, continuez ». 

Mais je suis sûr qu'ils ajoutaient en par-
lant dans leurs cuivres : « O vous savez, les 
.amis, no'us sommes la, nous sommes même 
un peu là. Nous sommes les poilus d'An-
thoine. On est de la revue, pas vrai ! » Et 
dé leurs yeux, de leur démarche, de leurs 
accents, une impression de force irrésistible 
et de confiance sereine se ' dégageaient. 

Une à une les compagnies disparurent au 
coin de la place devenue couleur kaki. L'au-
monicr, frère de Pierre l'Ermite, monté sur 
un cheval noir, portant la barbe, le casque 
et la fourragère, tout ce qu'il'faut pour al-
ler dans ce monde) fermait la marche triom-
phale. 

Les soldats d'Anthoine étaient passés. 

La situation des mobilisés placés en 
sursis 

Paris, 28 Septembre. 
Le décret prévu par l'article 10 de la loi du 

10 août 1917, et qui indique les professions 
pour lesquelles des sursis peuvent être ac-
cordés, ainsi que la durée de ceux-ci, a été 
inséré au-journal Officiel du 28 septembre. 
Une instruction ministérielle, publiée en 
même temps établit les règles relatives à 
l'application du même article de loi. Cette 
instruction indique : 

1° Les conditions de mise en sursis des 
hommes du service armé des classes 1903 et 
plus jeunes. Elle institue à leur égard une 
procédure spéciale ; 

2° Les règles à suivre pour l'établissement 
de toutes les demandes de sursis. Un mo-
dèle de demande est joint à l'instruction : 

3° La situation des mobilisés placés en 
sursis ; 

a) Les sursitaires doivent être constam-
ment porteurs du titre annexé à leur livret 
militaire et établissant leur situation parti-
culière ; 

b) Ils demeurent astreints au port obliga-
toire d'un insigne distinctif, qui fera ulté-
rieurement l'objet d'une instruction spé-
ciale ; 

c) En dehors de l'exercice de la profession 
ou de la fonction pour laquelle le sursis a 
été accordé, ils sont soumis aux mêmes rè-
gles do police et de discipline générale' que 
las militaires. 

y® discssire do I. VBBÎZ3!OS 
Athènes, 28 Septembre. 

*'M. Venizelos a prononcé hier, à Athènes, 
devant une délégation de son parti, un dis-
cours patriotique dans lequel il a montré les 
nécessités pour la Grèce de remporter la 
victoire sur tous les vrais ennemis de la 
Patrie. Il a longuement insisté sur son désir 
de voir la période révolutionnaire enfin close, 
et a adressé un chaleureux appel au con-
cours de tous les patriotes, à quelque parti 
qu'ils appartiennent, qui souhaitent le réta-
blissement à bref délai de la paix intérieure 
et la disparition des dernières traces lais-
sées dans le pays par le funeste régime de 
démoralisation que le roi Constantin, secondé 
pr<r *Ja propagande allemande, avait tant 
contribué à instituer. 

La Guerre sois marine . * 
Récompenses à l'équipage 

du vapeur « Libia » 
Paris, 2S Septembre. 

Le 2 août dernier, au commencement de la 
nuit et par mauvais temps, le vapeur Libia, 
d.i la Compagnie Cyprien Fabre, fut atteint 
par une torpille et donna aussitôt de la 
bande, de telle façon qu'un seul canot put 
être mis à la mer à grand' peine, non sans 
être fortement avarié. Les marins de cette 
embarcation firent l'impossible pour le main-
tenir toute la nuit sur les lieux, et parvinrent 
à sauver, un homme. De plus, ils furent 
après trente-sept heures d'efforts et de souf-
frances, recueillis par un chalutier. 

L'enseigne de vaisseau auxiliaire Rigodlau, 
commandant du Libia, et le deuxième capi-
taine Mariani, disparus après avoir fait tout 
ce qui était possible pour sauver leur équi-
page, sont cités à l'ordre de l'armée. Le 
deuxième mécanicien «Nauzière et deux ma-
telots obtiennent la Croix de guerre. Le va-
peur Libia reçoit un témoignage officiel de 
satisfaction du ministre de la Marine. 

Le chalutier « Grondin » 
Paris, 28 Septembre. 

Le 23 août, le même chalutier de pèche 
Girondin, qui, lo 8 avril dernier, ripostait 
courageusement à un sous-marin s'est porté, 
par très mauvais temps, au secours de treize 
naufragés victimes d'un torpillage et les a 
recueillis. 

Le Grondin reçoit un témoignage de satis-
faction du ministre de la Marine, qui dé-
cerne «ne • médaille d'honneur au patron 
Charles Fournier. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berne, 2S Septembre. 

Le communiqué allemand signale que sur 
le théâtre oriental de la guerre, entre la 
Baltique et la mer Noire, l'activité des deux 
artilleries n'a dépassé l'intensité moyenne que 
dans un petit nombre de secteurs. 

La situation 
Madrid, 28 Septembre. 

M. Dato a envoyé au marquis de Lema la 
note officieuse réiatant les déclarations du 
capitaine général de la Catalogne, pour être 
placées sous les yeux du roi. M. Dato dément 
qu'il y ait en Espagne insuffisamment de vi-
vres, il y a seulement un renchérissement. 
Pour l'éviter on' créera un nouvel organisme 
qui sera soumis à l'approbation du Conseil 
lundi prochain. 

Le ministre de la Marine a prescrit aux 
ingénieurs navals . d'adopter un système de 
chaudières propres â l'utilisation du charbon 
espagnol. 

M. Dato dément formellement .les bruits 
d'après lesquels le général Marina aurait dé-
missionné. , 

Le capitaine général .de la Catalogne est 
remplacé partie général Jordana et le géné-
ral Arizon e?t nommé au Maroc. 

AU REIGHSTAG 

L'Allemagne et les neutres. — La ré-
ponse à la note du pape. — L'Alle-

magne ne précisera pas ses 
buts de guerre. 

Baie, 28 Septembre. 
A la CommUsion plénicre du Beichstag, au-

iourd'hui, le chancelier a parlé d'abord des 
relations satisfaisantes do l'Allemagne avec 
les neutres qtiî, malgré les grands efforts de 
la presse ennemie pour les envenimer n'ont 
pas pu être troublées. Il a afflrîhé que l'Alle-
magne regrette vivement les souffrances im-
posées aux neutres par la guerre économi-
que de l'Entente. L'Allemagne, a-t-il dit, est 
toujours disposée à participer au ravitaille-
ment des neutres. 

« Les difficultés financières et économiques 
de la France vont en augmentant. La misère 
économique et toutes ses conséquences sur 
la politique intérieure se font sentir encore 
plus vivement ' en Italie. En Angleterre, lf 
guerre sous-marine exerce son influence d'uno 
manière certaine, inexorable. La seule illu-
sion trompeuse de voir l'Allemagne se divi-
ser pousse encore aujourd'hui les hommes 
d'Etat britanniques à maintenir et à annon-
cer des buts de guerre qui ne sont nulle-
ment en rapport avec la situation politique et 
économique en Allemagne. 

Aux Etats-Unis, le gouvernement cherche, 
par tous les moyens, même par un terroris-
me inouï, à éveiller l'humeur guerrière de 
vastes cercles auxquels elle fait encore com-
plètement défaut. L'Allemagne attend avsc 
calme et confiance l'entrée en jeu des forces 
militaires des Etats-Unis .En Russie sévit 
une crise économique. Les moyens de trans-
port, entre autres, n'y répondent nullement 
aux exigences du présent. 

A propos de la note pontificale, le chance-
lier a déclaré que la réponse de l'Allemagne 
fut approuvée par ses amis et ses alliés. Elle 
mit visiblement dans l'embarras la Dlupart 
de nos ennemis. On comprend difficilement 
comment ceux qui connaissent la situation 
internationale et les usages internationaux, 
purent jamais se figurer qu'il nous serait 
possible de donner, dans une déclaration pu-
blique unilatérale, la solution des questions 
si complexes et si importantes, qui se ratta-
chent a la question générale des conditions 
de pafx. qui ne peuvent se séparer et qui ne 
pourront être discutées que lors des négo-
ciations de paix. Une telle déclaration serait 
toute à notre désavantage. Elle ne pourrait 
actuellement que compliquer le problème et 
nuire aux intérêts de l'Allemagne. Elle ne 
nous rapprocherait nullement de la paix. 
Elle aurait, au contraire, certainement pro-
longé la guerre. Je dois renoncer, pour le 
moment, à préciser nos buts de guerre et à 
nommer nos négociateurs ». 

En terminant, le chancelier s'est élevé con-
tre la réponse du président Wilson au pape. 
« La tentative du président Wilson, a-t-il dit, 
pour semer la discorde entre le peuple et le 
gouvernement allemands, n'a aucune chance 
de réussir. La note du président Wilson a eu 
un résultat tout oppose à celui qu'elle cher-
chait. Elle a uni davantage les Allemands 
dans la ferme volonté de s'opposer énergi-
quement et vigoureusement à toute ingérence 
étrangère dans leurs affaires ». 

La Paix 
La Russie et la réponse de l'Allemagne 

Pétrograde,. 28 Septembre. 
Le ministre des Affaires étrangères, M. Te-

restchenko, a reçu, aujourd'hui, les repré-
sentants de la presse auxquels il a fait les 
déclarations suivantes : 

« Les réponses des gouvernements alle-
mand ' et austro-hongrois à la note du pape 
prouvent que nos ennemis persistent dans 
leur refus de faire une ■ démarche sincère 
quelconque vers la paix. Les deux notes ré-
pètent hypocritement les assurances suran-
nées- d'amour de la paix des puissances cen-
trales et leur empressement à adopter le 
principe de la réduction des armements, 
mais elles ne font pas la moindre allusion 
aux bases de la paix future. 

« Un autre sentiment Qui se dégage de la 
note de l'Allemagne est que le gouverne-
ment de Berlin ne consentira à des négocia-
tions de patx que sur la base de la carte 
dite de guerre, c'est-à-dire en maintenant 
tous les territoires qu'il avait conquis, sauf 
peut-être quelques restitutions partielles qu'il 
accorderait dans une conférence pour la 
paix. De son côté, la. Russie rénovée a fait 
connaître les principes pour lésquels lutte le 
peuple libre de la Russie. 

« A tout cela l'Allemagne n'a fait aucune 
déclaration ouverte et franche. Elle pour-
suit toujours un jeu énigmatique, procla-
mant que la force prime le droit et attendant 
le moment où elle pourra consolider ses con-
quêtes réalisées par la force. » 

Au Vatican 
Rome, 28 Septembre. 

La note allemande est arrivée au Vatican. 
On attend pour ce matin la note autrichienne. 
Les deux notes seront, comme on le sait, 
communiquées officiellement ù l'ambassade 
d'Angleterre près le Saint-Siège, pour être 
remise aux puissances de l'Entente. 

Rome, 28 Septembre. 
Le courrier diplomatique a apporté la ré-

ponse autrichienne, publiée ce soir par l'Os-
servatore Romano. Il 'ne contenait, pas plus 
que les courriers précédents, la prétenduo 
communication complémentaire allemande 
relative à la Belgique. Cette communication 
peut donc être considérée comme inexistante. 

Le texte des deux réponses allemande et 
autrichienne sera accompagné d'une note 
du Saint-Siège, lorsqu'il sera communiqué 
aux chancelleries de l'Entente. 

tse russe 

La réorganisation de l'armée 
Paris, 28 Septembre. 

' Du bureau d'information militaire russe : 
Le ministre de la Guerre déclare officielle-

ment que le communiqué des journaux sur 
l'exemption, prétendue du service militaire 
des soldats âgés de 36 à 40 ans, ne répond 
point aux vraies intentions du gouvernement. 

Les complots allemands 
Stockholm, 28 Septembre. 

Selon le Social Democralen, on a trouvé 
dans la cave d'un sujet allemand, Conrad 
Rondorf, à Stockholm, plusieurs centaines de 
fusils et de revolvers de modèles en usage 
dans l'armée allemande et une grosse quan-
tité de proclamations imprimées en langues 
finnoise et russe. La police suédoise poursuit 
son enquête. 

Stockholm, 28 Septembre. 
Dans le récit qu'il publie, ce matin, sur 

l'existence d'un dépôt d'armes dans une cave 
louée par un marchand allemand de cette 
ville, le Sozial Demokraten, accuse la police 
de Stockholm d'avoir été incroyablement lente 
dans ses recherches, au sujet de cette affaire. 
Le chef de la police secrète publie une pro-
testation tendant à prouver, par le menu, 
que la police a tout fait sans retard. Un re-
porter du journal prétendait avoir observé 
quatre hommes occupés, la nuit dernière, 
dans la dite cave. Ces hommes étaient juste-
ment, dit le chef de la police, des fonction-
naires de la police et le détenteur de la cave. 

La réquisition des navires marchands 
aux Etats-Unis * 

' Washington, 28 Septembre. 
Le Comité de navigation annonce que la 

réquisition de tous les navires marchands 
américains au-dessus de 2.500 tonnes, aura 
lieu le 15 octobre. Le prix mensuel de 1 af-
frètement varie entre cinq dollars trois quarts 
la tonne pour les cargo-boats au-dessus de 
10.000 tonnes et sept dollars la tonne au-
dessous de 3.000 tonnes, avec demi-dollar de 
supplément pour chaque nœud de vitesse au-
dessus de 11 nœuds. 

Lo tarif d'affrètement des navires pour pas-
sagers varie entre 9 et 11 dollars et demi, se-
lon la vitesse et le nombre des passagers 
transportables. Le gouvernement assume la 
risque de guerre et parfois l'assurance ; celle-
ci, calculée au taux ordinaire, sera réduite 
au prix d'affrètement. 

Le. tonnage américain actuellement dispo» 
nible est environ deux millions de tonnes. 

Washington, 23 Septembre. ' 
Le gouvernement appliquera les nouveaux: 

tarifs maritimes à tous les bâtiments étran-
gers affrétés pour le compte des Etats-Unis; 

iesices 

L'affaire Turmel 
• Paris, 28 Septembre. 

Le président du Tribunal civil, après avoir 
examiné la requête de M. Turmel, a refusé 
de commettre d'office un huissier pour dé-
livrer la sommation que M. Turmel comptait 
faire à M. Gilbert. M. Turmel s'est alors 
rendu au greffe du Tribunal où il a fait sa 
déclaration de prise à partie contre M. Gili 
bert. 

Paris, 28 Septembre. 
M. Gilbert, continuant l'instruction de la 

plainte déposée par M. Turmel contre M, 
Cousin, a entendu aujourd'hui plusieurs té-
moins, notamment un huissier de la Chanj-
hre-qui est venu déclarer qu'il a entendu 
M. Turmel se plaindre de la disparition de 
ses billets de banque. M. Turmel, à ce s,ujet, 
a toujours parlé de 25.000 francs, jamais 
de 27.000. 

L'affaire Bolo 
Paris, 28 Septembre.-

M. Ybarnegaray, à qui l'on avait prêté l'in-
tioh d'interpeller également sur l'affaire 
Bolo, déclare qu'il ne soulèvera aucun débat 
de cette nature, tant que l'instruction judi-
ciaire actuellement en cours ne sera pas 
clause. 

Paris, 28 Septembre. 
Le docteur Socquet, après avoir examiné 

Bolo pacha a remis au capitaine Bouchartlon 
un rapport déclarant que l'inculpé, qui est 
dangereusement malade, ne se trouve pas en 
état d'être interrogé. D'autre part. M01 Bon-
zon, avocat de Bolo pacha, est venu deman-
der au magistrat instructeur d'interroger le 
plus tôt possible son client. 

L-e capitaine rapporteur a décidé de s'en 
tenir, pour l'instant, aux conclusions du mé-
decin légiste et de n'interroger Bolo pacha 
que si ce dernier lui adresse une demanda 
expresse. 

L'affaire du « Bonnet Rouge » 
Paris, 28 Septembre. 

Le capitaine Bouchardon a continué au< 
jourd'hui l'interrogatoire de M. Goidsky. L'in-
terrogatoire a porté sur sa vie passée et sur 
sa carrière politique. 

Paris, 28 Septembre. 
Au cours dé son interrogatoire, Goidsky a' 

protesté de son. innocence et de son attache-
ment à la France. Le capitaine Bouchardon 
a également reçu M. Sancerme et entendu 
deux autres témoins. 

Un Avion allemand 
survole la Hollande 
Amsterdam, 28 Septembre. 

On mande de Zevenaor au 1elegraf% qu'un 
aéroplane allemand a volé au-dessus de 
Doornenburg, hier. Le fort près de Panner-
don a ouvert le feu. l'obligeant à descendre, 
mais il a réussi à prendre un nouveau vol, 
et il a disparu avant qu'il ait pu être capturé. 

La Terre tremble à Perpignan 
Perpignan, 28 Septembre. 

Une forte secousse de tremblement de terre 
a été ressentie aujourd'hui, à 16 heures 50. 
Cette secousse a duré une seconde et demie. 
A Rivesaltes, il y aftrait eu deux oscillations 
à trois secondes d'intervalle, dont l'Une a 
fait sonner l'horloge de la ville. 

On ne signale pas d'accident. 

Les Troubles de Barcelone 
Avant 1© Conseil dé Guerre 

Madrid, 28 "Septembre. 
Tous les préparatifs sont terminés dans los 

prisons militaires de Madrid pour le Conseil 
de guerre qui commencera demain. 

Le Conseil de guerre jugera les manifes-
tants faisant partie du Comité de grève, qui 
ont été arrêtés, calle Desengano. Les débats 
seront publics et sont attendus avec un grand, 
intérêt. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus t 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse% fusqu'â 2 heures du matin. 
Dans tes bureaux de l'agence Havas, 3f, 

rue Pavillon, jusqu'à 6 heures du soir. 
Et citez tous nos correspondants et dépo-

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom-
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis el connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Etienne Thomatis et leurs fils re-
mercient leurs parents, amis; connaissances 
et le Syndicat des métaux des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de M™ veuve Etiepne RAI-
NEïîl, et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite en l'église Saint-
Défendent, boulevard Gilly (Menpenti), lundi) 
1" octobre, à 9 heures 30 du matin. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Draguignan) 

M" veuve Joseph Blancard et ses enfants ; 
les familles Vidal, Blancard César et alliées 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des" nombreuses marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées à l'occasion 
de la mort de M. Joseph BLANCARD, agent 
principal de la* Compagnie d'Assurances Gé-
nérales, soldat au 47° chasseurs alpins, tombé 
au champ d'honneur à l'âge de 32 ans et les 
prient de bien vouloir assister ?. la messe de 
sortie de deuil qui sera dite, en la paroisse 
de Draguignan, le lundi 1er octobre, à 8 h. 30 
du mâtin. Il n'y a pas de lettres de faire part^ 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M°* Rosa 
FIGON-MAM-ET sera dite le lundi 1" octobre, 
à 9 heures du matin, en l'église des Crottes. 

AVIS DE DECES 

Le personnel du Conseil de guerre de la 
15° région a l'honneur de faire part de la 
perte douloureuse qu'il vient d'éprouver en 
la personne du capitaine BERTRAND, rap-
porteur au Conseil de guerre, décédé le 
27 septembre courant, à l'âge de 43 ans Un 
avis ultérieur fera connaître l'heure des 
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acheté dès maintenant sans frais ni cornmis-
Kion et avec uno' primo Intofessante. 

Les coupons à l'échéance du 1- octobre 
13!7 des valeurs suivantes, : 

EGYPTIENS 3 1/2 (Chemins de Fer et Crê-

"ffi»OBS 4 % 1910. 
NORVEGIENS 3 1/2 1884-1^1903. 
SUEDOIS 3 1/2 1894-1895-1913. 
SUISSES (Chemins de Fer Fédéraux, Villes 

^COUPONS DIVERS (Nous consulter). 

Le Crédit Commercial de France 
délivre immédiatement jusqu'à concurrence 
du disponible des Born de la Défense Matlo-
rrale dont les demandes eont reçues eans 
frais ni commission. 

lipomes aux Questions 
posées par nos Lecteurs 

D F. 184 — Tous les articles do loi trœr la res-
tauration des pays envaMs ne.sont pasvotés en-
cor» Vous devez attendre. L'article du journal se 
rapportait aux pays encore envahis. 

j C >( ans. — Une loi est déposée oui tend & 
accorder des allocations aux ascendants et des-
soudants. Pour l'instant, vous n'avez droit à. rien 
ou'âu maintien de l'aUocatlon Jusqu'à la fin des 
hostilités. Vous pouvez aussi faire une demande 
de secours au général commandanttla 15* région. 
j y 13 — Non. U n'y a de ruban Que pour les 

trûformés pour maladie contractée au front. Etant 
'encore en service vous n'avez pas droit à. l'In-
signe. 
. — «^fr» 

■ EXCURSIONS ET SORTIES 
les Excursionnistes Marseillais [paieront de-

main de la gare Saint-Charles, à C h. 50, pour 
i-Lanclers, Salvarenque et Saragoussc; d Au-

naFne à 1 h. 30, pour le Douar ; également d Au-
tricEje' à n II 30, pour la source de Saussette. 

ZVJ Excursionnistes de Provence, P.. V., boule-
vrû DiigonvnUer, a 0 h. 30, tram Bourdonnière, 
T)ou.r Pichatœls, le Talion de l'Amandier, l'EooulIs. 
tlu Braconnier, Laseours, Aubagnc. Retour à 7 h. 

.wv La famlUc partira demain de la place Car-
net à 6 13. 80 et de l'3Sstà<ruo-Gare, à-7 h. 50 pour 
PorWle-Bou* et Fes-sor-îler ; des Camolns, a 8 h., 
pour le Bolsde-l'Aumône. Détails au siège. 

— 

COURS GRATUITS 
L'Ecole Pratique do Ccnvmeroo Informe les per-

ÏO""63 (dames et jeunes flUes) désireuses de trou-
ver uno citation dans le commerce, cra'une nou-
vo'la *6rte de cours pratiques gratuits 8'ouvrlra a 
eors siséo lo lundi, 2 octobre prochain. Ces cours 
vlaeKM» l'êtncJe 'les inatlores suivantes : Compta-
blllté. o»»ograpnle. machina à écrire, correspon-
dance commerciale, anglais, etc., et auront lieu 
VJUS les leurs, ùe 8 heures du matin à 8 heures du 
toi-. Uni descriptions sont reçues au siège, a. rue 
Sainte (angle lue Paradis). 

vw t«i direction des Cours BoeU rappeUe que 
la nrocliatco série de cours pour les sections do 
EtéaÔTapbtc, dactylographie et «omptablUté, s'ou-
vrira le lundi, 1" octobre prochain, à 8- heures iu 
matin Les Inscriptions sont reçues au secrétariat 
des Cours BoeU, 64. rue Grlgnan. Téléphone 20.S9. 

IJC? cours gratuits de l'école Benavenq ou-
vriront le 10 octobre, ses cours annuels de comp-
tabilité' sténographie, dactylographie, anglais, fran-
çais calligraphie et diction. Renseignements et 
Inscriptions, tous les Jours, 20, boulevard Garibaîdi. 
_ .——— —— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, demain, êqultatlon' au 

6' hussards. Les outres jours, éducation physique. 
Inscriptions au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 

inouï et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET D.E-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur ( S6 CoIbe 
MARSEILLE 

...e St-Ferréo!, 60 
( Bdde la Madeleine,37 

.AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

• vw A l'Escadron Marseillais, école d'ôquitatlon. 
Rassemblement, demain, à 7 h., au 6" hussards; 
équltstion, 

vw A l'Etrier, la reprise fl'&rultatlon, demain, 
devant être commencée et terminée plus tût que de 
coutame, réunion des élèves au G° hussards, à 
7 heures très précises. Jeudi t octobre, réouver-
ture des cours, à 8 heures du soir, au siège, café 
do France. 

vw Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G., 
5.116), demain, à 7 heures, rassemolemént à la 
caserne du 6- hussards. Education physique, équi-
taUon, Inscriptions chez M. Louis Pérara, boule-
vard BalUe. 208. 

vw A l'Ecole MarseUlalse Louis Morin, demain, 
& 7 heures, équitation au 6' hussards. Mercerdl et 
vendredi,' éducation physique au Pharo. Les cours 
reprendront mercredi 8 octobre ; contrôle à. toutes 
les séances des cours! Inscriptions tous les soirs, 
apTès 6 heures, au siège do la Société, 1G, rue 
Barthélémy. 

CITATIONS 
M. François Brignolle, du 1er régiment de 

marche de tirailleurs, cité une première fois 
à l'ordre du régiment, a été l'objet d'une nou-
velle citation à l'ordre de la brigade, ainsi 
conçue : 

A rendu d'importants services au cours des opé-
rations du 17 au 21 avril, soit comme infirmier, 
soit comme agent de liaison ; en outre, s'est fait 
remarquer aux premières lignes par les soins dé-
voués aux blessés dont certains ont été transportés 
par lui au poste de secours du régiment. 

M. Brignolle, étudiant à la Faculté des 
Sciences d'Alger est le neveu de M. Chaussy 
un des plus anciens employés des Message-
ries maritimes de notre ville. 

vu Notre jeune concitoyen, M. Auguste 
Monnier, classe 17, soldat au 173° d'infanterie, 
a été cité en ces termes à l'ordre du régi-
ment : 

Excellent soldat fusilier-mitrailleur. S'est dépensé 
sans compter pendant l'attaque du 20 août 1917 et 
particulièrement dans la nuit du 21 au 22 août. 
S'est particuUèrement distingué au cours des vio-
lentes contre-attaques ennemies et pendant l'or-
ganisation do la position. 

wv M. Camille Celle, de la 20» section, se-
crétaire d'état-major, a été cité comme suit 
à l'ordre du régiment : 

Chargé do latre la refêve des tranchées do pre-
mière ligne dans un secteur difficile et vloletn-* 
ment bombardé, quoique malade au point d'être 
évacué dès sa rentrée au poste de commandement, 
n est revenu qu'après avoir complètement el par-
faitement terminé la tache fixée. 

M. Camille Celle est le fils de l'ingénieur, 
Inventeur d.. bras mécanique, dont nous 
avons exposé le dispositif dans notre salle de 
dépêches. 

vw Le sous-lieutenant Lesquibe Tiogcr-Jean, 
de, la 4' batterie du 86° régiment d'artillerie 
lourde, a été cité t l'ordre du commande-
ment de l'artillerie du XV" corps en ces ter-
mes : 

Officier très courageux. A occupé l'observatoire 
dans des ciirconstaiK.es difficiles, notamment les 
14 et 18 août, sous "des bombardements violents 
d'obus de tous calibres a gaz et oxploslfs. A rem-
pli entièrement sa mission en taisant montre du 
plus beau sang-froid. Légèrement contusionné par 
éclat d'obus le 18 août. 

viv Le soldat" loffrel Paul, du 8S?° d'infan-
.■■«Ili.^l.tMl.M.IW.MJW.JI.'lllMUllM 

!Ua Keurastïién3e, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA 
Phosphatée du D' y ILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

terie, a été cité à l'ordre du régiment, avec 
le motif suivant : 

A areuré, pendant les opérations du 18 an 
21 août, à Ve*un, et malgré des bombardements 
très vlolentsA'aceompagnés d'émission de gaz, la 
régularité du ravitaillement en vivres. 

vw M. Beilon Boger, brigadier au 85e régi-
ment d'artillerie lourde, élève du Lycée de 
Marseille, a été cité on ces termes : 

Brigadier énergique. A fait preuve, en maintes 
circonstances du plus grand courage. Dans la 
nuit du 12 au 13 Juillet 1917. a réussi a maintenir 
le calme parmi ses chauffeurs. Sous lo bombarde-
ment, a Televô et transporté lui même, sans atten-
dre d'accalmie, ses blessés an poste de secours 
voisin. • 

S 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, avant-der-

nière matinée de la brillants saison : Manon, 
avec le merveilleux premier ténor de l'Opera-Co-
mique, M, Vezzanl; l'exqulso première cnyitéuso 
légère de l'Opéra-Comique ; M.Ue Augusta Garcia, 
déjà ovationnée à notre Opéra l'hiver dernier; la 
très réputée basse Audiger et l'excellent baryton 
Maire. Location, 16, rue CanneMèro. Téléph. 6-65. 

GYMNASE. — A 8 h. SO, et demain, matinée et 
soirée, dernières irévocables de l'immense succès 
Xes Nouveaux niches, avec toute l'excellente 
troupe du théâtre Sarah-Bernhardt : M. A. "ïar-
rlde, Mlle J. Cheirel, S. Depsy, A. Payen, etc. 
Mardi, Max Dearly, dans Jfoioie. Location ouverte. 
Téléphone 27-79. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30 et, demain, ma-
tinée et soirée, le succès sans, précédent C'est Na-
ture I la merveilleuse revue de Bossy, qui ,triom-
phe avec ses innombrables vedettes, ses merveilleux 
tableaux, sa splendlde mise en scène et ses mul-
tiples attractions. Jamais on n'avait vu une re-
vue montée avec pareille somptuosité. LocaUon 
ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, fi, 8 h. 80, le 
grand succès, La Revue de l'Alcazar, avec une 
interprétation do premier ordre. 
' PALAIS-DE-CRfSTAL. — A 8 h. 80, Immense 

succès de l'inimitable comique Pélissler; de Fenner 
and Sully; Mlle Géo Aldy, les quatre Gallimore, 
Joby, Marcel, les Némausas, Mlle Yvonne Elda, 
etc., etc. > 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain après-midi, 
à 3 heures, dans les Jardins, dernière et irrévo-
cable représentation de la triomphale lievue des 
ETttants. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS fEtalilsse-
ment thermal). — Demain, a 3 heures, gr,\!:d con-
cert de gala avec une merveilleuse troupe 'do 
music-hall composée des artistes les plus slmés du 
public. Tramv/ays gare Noailles. 
— -*3i^- — 

lésessaire 
Le Comité d'assistance de la Société Mixte 

de tir de Marseille, nous communique sa 
25" liste de souscriptions : 

MUo S. (14* versement),-5 fr. ; B. Muntaner (10" 
versement), 10 tr.j E. \Valler, Ecolo Bréguet, Pa-
ris, 5 fr.; E. Maljacoma.l, constructeur électricien, 
li Lyon (2" versement), 20 fr.; Mlle S. (15" verse-
ment), 5 fr. ; Catoni Dou an (22° versement). 2 fr-. ; 
Nevlère 22" versement), 2 fr. ; B. Muntaner (11* ver-
sement), S fr.; Wiilams, 5 fr. ; Mlle S. (16* .verse-
ment). 5 fr.; Catoni (23- versement), 2 ir. ; Nevlère, 
(2.T versement), 2 fr.; Paul Paquet (3' versement), 
150 fr.; Paul Desbief (3* versement), 50 fr.; de des 
Raffineries do Salnt-I.ouls (3' versement), IGO tr,i 
Louis Payan (3* versement), 50 fr.; Papeteries Mar-
seillaises Moullot (21 versement), 5 fr. ; Magasin 
général (2' vers.). 20 fr. ; Va.Uet, Affréteurs réu-
nis (5* versement), 20 fr.; Worms et Cio (3* verse-
ment), 50 fr. : Perié et Buislère (4- versement), 
50 fr.; L.-F. Fournier CS' versement), 100 fr.; Con-
sortium Savon frères (3' versement), 100 fr.; Mme 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, DOS douches, 
massages, bains de oaDeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meiihan, 14. 
«HwanMim 11 m uni i nve*—"wfl,'*"**HJ*T<inft f Mr*l: 1 ' 

Laeour 0 fr. 50; Mme Touche (4* versement), 55 f. 
Total 783 fr. 50: listes précédentes, 10.2612 Ir. 
Total'général, 11.050 fr. 50. 

Bons en nature 
MM Rocca. Tassy et de Roux, 1.000 savonnettes; 

Darier de Rouffio, 1.000 savonnettes; Papeteries 
MarseiUaises Moullot, 1.000 feuilles papier \ let-
tre et 1 000 enveloppes; les Nouvelles Galeries, 
une grosso crayons, 500 papiers a lettre et 500 
enveloppes; Molinler, une grosse brosses à dents. 

COMMUNICATIONS 
Touristes du Midi. — Demain, répétition pour 

le concert de dimanche prochain. ' 
Charpentiers, menuisiers et manœuvres d* la 

Marine et d'atelier. — Réunion demain matin, à 
9 heures. Cinéma do la place do Lenche. 

Peintres en bâtiments et de Marine. — Réunion 
Importante demain matin, 10 heures. Bourse du 
Travail. " -

Parti socialiste S. F. 1. 0. (6* section). — Réu-
nion ce soir, fi 7 heures-,boulevard de la Blan-
carde, 88. Ordre du jour : Compte rendu du Con-
grès do Miramas. 

Société d'horticulture el de botanique, 12, quai 
du Canal. — Réunion du bureau, mardi, à 3 heu-
res du soir. 

Bujille'fcixi IEriEî.eï.33.ciei?' 
Paî'Is, ÏS septembre. — Un nouveau recul de 

notre rente 3 % â enregistrer. Notre fonds d'Etat 
clôture en effet assez faible à 00 40. Notre rente 
de guerre par contre est en légère avance. Les 
valeurs, russes se présentent dans l'ensemble un 
peu plus résistantes et quelques-unes même en lé-
gers progrès. Le reste de la cote est pour ainsi 
dire sans variations. Toutefois, il y a lieu de signa-
ler une grande fermeté des caoutchacs. 

Les commis et employés 4c la Bourse tiendront 
demain, 29 septembre, une réunion pour discuter 
la décision fixant de 11 heures ù. 13 heures les séan-
ces de Bourse les samedis, à partir du 6 octobre. 
On envisagera probablement aussi la question de 
la semaine anglaise.. 

Bourse tie Paris ûu 28 Septembre 
3 % français, 60 40. — 3 % amortissable, 69 45. 

— 5 %, 8S 30. — Obligation Ouest-Etat, 400, — 
Russe 3 % 1891, 43; 5 % 1806, 71 15; 4 1/2 % 1909, 
61 25. — Serbe, 59. — Banque de l'Algérie, 3150. — 
Compagnie Algérienne, 1360. — Crédit Foncier de 
France, 660. — Crédit Lyonnais, 1117. — Banque 
de l'Union Parisienne, 615. —• Banque Nationale 
du Mexique, 433. — Banque Ottomane, 505 50. — 
Nord, 1330. — Nord d'Espagne, 433. — Docks et 
Entrepôts do Marseille, 505. — Messageries Mari-
times, 320. — Nord-Sud, 122. — Omnibus de Paris, 
401. — Tramways, 428. — Canal Msxitimc de Suez, 
4589. — Thomson-Houston, 780. — Briansk, 309. — 
Rio-Tlnto, 1S75. — Forges et Chantiers'do la îi':-
diterranée. 1291. — VlUc da Paris 1865. 546 50; 
1871, 381 50; 1S75,' 500; 1S92 , 264; 1S98, 304; 1899, 
2S9; 1904 , 323; 1905, 336; 1910, 2S7; 1012, 227. — Mé-
diterranée 3 % fusion, 328; fusion nouvelle, 331. — 
Midi 3 % ancienne, 339. _ Sud de la Franco, 2S5.— 
Saragosse, 359. — Communales 1870,, 439; 1880, 
4C6 50; 1891, 308; 1SS2, 339 50; 1899, 335 25; 1906, 
363; 1912, 193. — Foncières 1S79, 470; 1883, 325; 1885, 
335; 1895, 339; 1903, .380; 1909 , 200 ; 3 1/2 % 1913, 
390 50 ; 4 % 1913, 418. — Crédit Foncier 1917, 334 75; 
non libéré; 305 25. — TransaUantlque, 315. — Pa-
nama, 112. 

Marché en banque. — Bakou, 1468. — Balia, 322. 
— Caoutchouc, 235. — Chartered, 22 50. — De 
Beers, 385. — Lena, 47. — Malacta, 154. — Maltzoff. 
400. — Modderfonteln. 218. _ Platine. 460. — Rand 
Mines, 8S. — Robinson Gold, 24 50. — Spassky, 
45 75, — Spies, 17. — Tharsls, 102. — Toula, 750. — 
Tubes Sosnowicè, 260. — Dnieprpvlenne, 174S. — 
Klnta (part), 420. — Monaco, 2780. — Casino de 
Nice. 368. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
27 13. 27 18. — Recettes du Canal de .Suez du 20 sep-
tembre, 210.000. 

Bulletin GoiHiKsrcIal ûn 28 Septembre 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Les affai-

res en haricots sont difficiles, le marché 
sans activité.Gros pois-chiches Maroc,103 fr.; 
dito moyens, 103 fr.; petits, 100 fr.: lentilles 
d'Egypte nettoyées, M ; lentilles des Indes 
nettoyées (nouv. réc), 158 fr.; févettes cas-
sées, 116 fr.; alpistes Maroc (entrepôt), 67 Ir. 
Le tout aux 100 kilos. 

GRAINS GROSSIERS. — Pas de marchan-
dises au commerce. Caroubes d'Algérie, 
34 francs ; caroube exotique, M ; -Sorgho 
blanc Maroc. 5S fr., ent. mag.; Dans blanc 
du Soudan, 60 fr., ent. mag. Le tout aux 
100 kilos. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Haricots 
verts fins, 80 ù 100 et 150 fr.; moyens, 50 à 
60 fr.; gros, 20 à 35 fr.; à écosser rouans, 50 à 
70 et 85 fr.; cagneux, de 70 à 85 fr.; coco 
blanc, 55 à 65 fr.; petits pois, 100 à 120 fr.;' 
champignons sanguins, de 100 à 250 fr.: châ-
taignes, 80 à 85 fr.; pêches extra, 200 à 250 fr.; 
belles, 1C0 à 150 fr.; petites. 50 à 75 fr.; poires 
William, 70 à 80 fr.; Louise bonne, 45 .à 70 fr.; 
bon chrétien, 45 à 50 fr.; duchesse extra. 80 à 
100 fr.; belles, 50 à 75 fr. raisins, 75 à 100 fr. 
Le tout aux 100 kilos. 

Bourse de EHarseilie M 28 Septembre 
S % au porteur, coupures de 200 fr. 60 75. — 

5 % 1915-1910, 87 80; coupures do 200 et 500 fr., 
87 60; coupures de 1000 fr.. 87 50. — Russie 5 % 
1900 72 25 — Turquie, 01 50. — Trénlerles du Ha-
vre, 270. — Chantiers de Bretagne, 279. — Houil-
lères d'Ahun, 185. — Usines de la Basse-Lolrc, 
525. — Mines de Graissessac, 610. — Penarroya, 
2570. — Rio-Tlnto, 1900; titres do 5 fr., 1S99; titre» 
do 10 fr., 1S90. — VUle de Paris 1S71, 3S0; 1S92, 
261; 1393, 307 50; 1899 , 294; 1910, 284; 1912, 227. — 
Foncières 1879, 407; 188.) cinquièmes, 73; 1909 , 200. 
— Crédit Foncier 1917, 331; 240 Ir. non versés, 302. 

p-L.-M 3 %; fusion- ancienne, 327; fusion nou-
velle, 33!. — Société Marseillaise. 635. — Cyprien 
Fabre et Clc, 1495. — Èralsslnet et Cle, 1120. — 
Messageries MariUmcs ordinaires, 338. — Compa-
gnie Mixte. 569. — Transatlantique ordinaires, 
470; actions do priorité, 405. — Transports Mari-
times, 1455. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhone, 698. — Grand'Combc, 3125. — RofftnoTles 
Saint-Louis, 1S50. — Verminck C.-A. et Cie, 187. — 
Enfida, 9S5; titres de*fondation, 300. — Afrique 
Occidentale Trançaise, 1993. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 1250. — Ciments Portland, S3. _ 
'Ciments Romain Boyer, 165. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 390. — Forges et Chantiers 
do la Méditerranée, 13C0. — Fournier L.-Féllx et 
Cie, 450. — Froid sec, 152; part de fondateur, 320. 
— Glycérines, 630. — Madagascar, 1575. — Paris-
Modes, 200. _ Petit Marseillais, 330. — Raffineries 
de Soufre réunies, 290. —■ Tuileries et Briqueteries 
de Marseille, 1400. —- Vignobles de la Méditerra-
née. 240. — Ville de Marseille 1905. 415. — poëks 
et Entrepôts de Marseille, S30. — Vignobles de la 
Méditerranée, 270. 

ETAT-CIVIL 

NÂISSÂN&ES du Î8 septembre: — Gamier Ber-
the. rue .Saint-Régie, 8. — CervonI Edmond, rue 
Lanthier, 1. — Liotardo Antoine, traverse de GI-
bes. — Samani René, rue Sainte-Philomène, 40. — 
Calma Maurice, rue Thiers, 13. —- Deletr-az Henry, 
rue Breteuil, 52. — Miranda Raphaël, rue Sîln't-
Pier.ro, 103. — Martinez Maria, rue Rima. — Gla-
noglio Adrien, Montredou. — Galant Nicolas, rue 
Saint-Georges, 4. — D'Onorio di Mco Sauveur, rue 
Achard, 4. — Eenetti Joseph, rue Sainte, 53, — 
Diasis Dermètre, boulevard Sardou, 47. — Gen-
thlal Alexandre, impasse du Phénix. 2 a. — Su-
brlnl Laurent, boulevard Barbier, 7. — Semlglla 
Pierre, ruo dos Grands-Carmes, 30. , •• 

Total : 21 naissances dont 5 Illégitimes. 

DECES du !8 septembre. — Grosso Catherine, 
75 ans, rue Meissonnler, 2, — Espitalier Fleury, 71 
ans, rue Gouffé, 4. — Mitrecey Gaston, 45 ans, 
quli des Belges, 7. — Bartolomei IsabeUe. 56 ans, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 30. — Brun Léonle, 44 
ans, boulevard Oddo, 52. — Fahre Honoré, 65 ans, 
Cliàteatj-Gomhcrt. — Camut Thérèse, 49 ans, boule-
vard do la Oorderie, '49. — Oubré Julie, 21 ans, 
boulevard Longchamp, 75. — FIorenti.no Sauveur, 
18 ans, rue Servlan, 10. — Antoun nenri, 2 mois, 
rue" Malava.1, 13. — Contu Giuseppe, 56 ans. rue du 
Jet-d'Eau, 26. — Nazaro Joséphine, 21 ans, Saint-
André. — Allier Marie, 2 ans, rue Lanthier, 10. — 
Tayne Etienne, 71 ans, Saln^André. — Chacon 

Antoine S ans, Saint-Louis. — Cadenel Hlppo-
iyte 72 ans, Sainte-Marguerite. — Coyo Paule, 
4 ans ruo Adolphe-Thlers, 70. — Manoulidls Ma-
jjQ 'o ans, rue Vieille-Monnaie, 8. _ Rolland 
Marie 72 ans, place Saint-Ferréol, 5. — Tastave 
Pierre' 78 ans, traverse Saint-Charles, 15. — Rou-
baud Marie, 90 ans, rue des Minimes, 8. — Maz-
zella Jeanne, 21 mots, Impasse Négrel, 17. — La-
croix Bo'the 57 ans, boulevard Boisson, 99. — 
AllèTe Augustin, 56 ans, rue Martinique, 25. — 
Henri Félicie 47 ans. chemin de Mnzargues, 101. 
— Azarl Marie 22 ans, rtio Thubaneau, 35. — Cau-
dnna Giuseppe. 60 ans, boulevard Ollivier, 15. — 
Vicia Marius, 50 ans, rue Guérln, 52. 
'Total : 37 décès, dont 6 d'enfants. 

wv On demande des ouvrières tailleuses rue 
Eeaument, 9, au premier étage, travail assuré. 
^ Bonne à tout faire est demandée avec bon-

nesréférences. Le matin, 76, rue de la République, 

°'vlvdOn demande une bonne a tout faire. S'adres-
ser atelier do bijouterie, 2, rue des labres, au 1». 

vw On demande une bonne plongeuse pour res-
taurant et une bonne i tout faire pour maison 
bourgeoise,-13, rue Molière. t ■ 

vw Tailleuses ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prenties demandées, boulevard de la Madeleine, 50, 
au premier. 

vw On demande des bonnes ouvrières pour la 
jaquette ; une demi-ouvrière et un coursier ou 
coursière, 70, rue de Rome, au premier. 

vw On demande un jeune garçon de 13 à. 14 
ans, pour faire les courses, 67, rue Adolphe-Thiers, 
au magasin. 

vw -Bons ouvriers cordonniers pour le clopé, 
homme, cadet, femme et enfant, sont demandés, 
ruo Saint-Vincent-de-Paul. 6. 

vw Bons monteurs en chaussures pour le tra-
vail fin hommo et femme, façons bien payées, sent 
demandés rué Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

vw On demande bonnes ouvrières pour le tail-
leur, corsagières et jupières. Mavro, 69, rue Saint-. 
Ferréol. • ' 

vw On demande des ouvriers et demi-ouvriers 
pour réparations de meubles, rue Fortia,,, 3, Gau-
cherand. 

vw On demande un vornlsseur en meubles. 
S'adresser à. La Fourmi, 28, rue Sênac. 

vw Scupteurs et scieurs demandés. -Usine G&-
nln, place du Quatre-Septembrc. 

vw Garçon de 13 à 14 ans, demandé pour cour-
ses, 79, cours Pierrc-Puget. Pharmacie. 

vw La maison Thicry et Sigrand, Marseille, fla-
mande de bons pompiers et un garçon nettoyeur. 

vw On demande bonnes ouvrières pour la che-
mise civile, travail bien payé et conUnu, 6, rue 
des Convalescents. 

vw On demande une demi-ouvrière et une ap-
prentie tailleuso, chez Mlle Muguet, 6, rue Che-
valler-Roze. 

vw Boutonnières mains, ouvrière capable est de-
mandée chez elle ou à, l'atelier, chemiserie, rue 
Paradis, 11. 
vw On demande fi l'Hôtel des Voyageurs, cours 

Belsunce, 7, une femme de chambre de métier. 
EOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-23). — On 

demande : Des ouvriers tonneliers, à Saint-Etienne 
(Loire); un ouvrier polisseur-marbrier sachant con-
duire un polissoir radial, à Castres (Tarn); un mé-
nage jardinier-potager et divers, à Sônas (B--du-
R.); un pétrisseur-vermicoller (Italien), pbtir Car-
queiranno (Var); des manœuvres pour engrais chi-
miques, à Septèmes (B.-du-R.); un ouvr;er tapis-
sier-garnisseur, à Nimes (Gard); des ouvriers,trt.u-
cheurs et smllleurs do pavés; des manœuvres (ma-
jeurs) pour poudrerie v un demi-électricien; deux 
ouvriers menuisiers, "ont un figé, jour répara-
tions; un deml-seiTUrier ou apprenti dégrossi un 
peu fort; un garçon de bar (bonnes références); 
un chauffeur de chaudière; des ouvriers maçons; 
des demi-ouvriers tailleurs; des ouvriers et un 
demi-plombiers; un ménage jardinier-potager et 
fleuriste, connaissant la vigne (bonnes références); 
des ouvriers" charrons et forgerons-charrons; un 
contremaître-savonnier pour le ml-cult; un jeune 
homme de 14- à 15 ans pour les courses et expédi-
tions; des apprentis : matelassier dégrossi, menui-
sier et fumistes dégrossis; des jeunes gens pour 
courses; un jeune homme de 13 à 15 ans pour 
bureau, présenté par ses parents; un homme pour 
travail de cave (marchand de vins); des appiéceurs 
tailleurs; des ouvrières, demi-ouvrières et appren-
ties tailleuses; des ouvrières et demi-pompières; 
des ouvrières pantalonnières; des ouvrières giletiè-
res (travail à emporter);- des ouvrières lingôres 
(travail à emporter); une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie pour robes d'enfants; des ouvrières 
repasseuses; des ouvrières blanchisseuses; des an-
préteuses et une apprentie modistes; une dc-mi-cû-
vrièro implanteuse; une coursière. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité. 

Société belge toute d'apports. - Actionnaires et (Obligataires doivent 6e lalre , 
conmitro de eulte, en indlonant nombre de litres et n", au CREDIT FAMI-
LIAL ALGERIEN, 10, Tctae d'Isly, Alger. Urgent, prendre mesures vlson-
rensos do circonstances (surplacej. R. à payer. IndiOereuts impardonnables. | 

INFANTILE GIlîS ̂ 0O0ONN^SSS: 
TOUX, CROUTES de LAIT, fSASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.Ei vonte partent. D5p5t iPH"1 HË&HAH, 8, al. Ssflluu). Se méfier des imitations. 

DE TOUTES LES PUISSAWES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 

Pour cause ds santé 
Jettno bomme, 27 ans, de 

nationalité suisse, marié, tls-
mande emploi bureaux ou 
magasin. Ecrira Ch Crivelli, 
poste restante Bab-el-Oued, 
Alger. 

MECANICIEN-AUTO 
jeune et conduisant bien est 
demandé, Sud-Automobile. 59, 
allées des Capucines. '_ _ 

CÂHÛMBTÔ îrf&âS 
bon état. S'adresser chez Cin-
zano, 36, rue République. AUTOMOBILE Sff A-

cyelette, ■ jnofcrette Terrot, 
deux bicyd«ises, un fusil à 
vendre, docteur Portai à 
liasse (V&r). 

au tléslro à proximité gare, 
Wi\ appartement non meublé, 
4 à 6 pièces avec cour, jar-
din ou petite campagne. Of-
fres par lettres, M. Bochud, 
hôtel du Commerce et Négo-
ciants, Marseille. 

h VENDRE FSÏÏg Z%> 
les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, r. CM 17 ù- ruban avec volant de 

■àMt 0.90 à 1.10 de diamètre 
est demandée chez Tibaud et 
Chanterel, rue Boscary, 44, 
Marseille. 

i ES FLACONS VIDES d'ex-
il, trait T. Koirot sont repris à 
10 fesnt. pièce chez les dépo-
sitaires. 
RPiCMC de vendanges à 
lîWS'ôRSo vendre à 65 fr. 'les 
100 kilos. S'adresser boin>v. 
Rabatau, 10, régisseur Carie. 

ELECTRICITE en
nstoa

UsTens 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Quelle crue soit son origine 
est TOUJOURS" EÎTANTANÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des 

CONTRE 

RHUMES, RHUMES de CERVEAU, . 
MAUX- de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 

BRONCHITES aiguës ou chroniques, GRIPPE, 
JNFLUENZA, ASTHSV5E, EMPHYSÈME, ëto. 

FAITES BIEN ATTENTSOK 
DEMANDEZ, EXIGEZ 

dans, toutes les pharmacies ,. 

au pris de 1.75 la BOITE de VÉRITABLES 

portant |le nom 
"Il 

Nettoyage -• Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a JPliiocéenuo 

25, rue dB la Païuû. Téléphone 11.48 

Manafactiiî-e d'EcMies en tous genres 

QU PINTO VENDE 

crlteaux et ÉMU 
en tous genres,' 

sur cortons, calicot, eto. 
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TROISIEinS PAETIE 

Il avait quilié la Suisse .comme il devait 
le lïiire, en garçon courageux. 

Mais, durant les mois qui avaient suivi, 
la tentation était revenue, toujours un peu 
plus forte. 

Pierre avait travaillé plus- ardemment 
encore avec une 6orie de frénésie... 

... Vainement, hélas ! 

... Puisque, un soir de Janvier, à bout de 
forces, à bout d'énergie, la voix hésitiwile, 
tremblante, il avait dit a Inès : 

— Mère, j'a-i pris, tu le sais, un si vif 
plaisir aux courses en ski, l'îiî'rer dernier 
q:;o j'ai l'intention de mVJonner de non-, 
veau a, ce sport pendant /}uelqx3cs semaines. 

Eije avait relevé la téte. . 
— Mais il faut pour cola te rendre en 

Suisse ? 
■ — Assurément, mère. 

— Tu rclounneras ù Montreûx ? 
— Mon Pieu, fit-il sur'un ton qui voulait 

paraîtra indifférent, qui voulait être dégagé, 
je préférerais, si lu n'y voyais pas d'incon-
vénients, choisir une antre siatien d'hiver... 
Les rochers de Nayc sont, certes, merveil-
leux, mais je les connais à présent et j'au-

rais plus (le plaisir à m'exercer au ski en .un 
autre coin des grandes Alpes. 

Et, après une seconde silence : 
— A Engelberg par exemple... dont les 

environs se prêtent merveilleusement, pa-
raît-il, à ce sport, qui, d'ailleurs, y a pris 
depuis deux ou trois ans, une extension 
extraordinaire. 

— Engelberg;.. faisait-elle... rêveuse... 
n'est-ce pas aux environs de Lucerme ? 

Lui alors avait détourné les yeux en ré-
pondant, en balbutiant plutôt : 

— Non... pas précisément... "c'est à 
trente-cinq ou quarante kilomètres au 
moins de cette ville, dans un site vraiment 
ravissent, au fond d'un superbe cirque de 
montagnes. 

— Mais pour s'y rendre on -doit passer 
par Lucerno ? 

— Oui, avait-il murmuré. 
Puis tous deux, durant un instant, 

s'étaient tus. 
Les yeux de la crécle s'étaient fixés sur 

son fils... comme dans une muette interro-
gation. 

Sfîs lèvres avaient frémi ainsi que si .elles 
eussïTit voliltt forrr).nler une question... i 

... Une traesfion qui cependant n'avait 
pas été posée... 

Un soupir était monté du fond d'elle-
même. 

Déjà le jeune homme Ajoutait co 
pour Ta rassurer contre t'inquiétude q' 
il le presss^.tait peut-être — se pro<v 
en elle : 

— Je n'ai nullement l'intention cle m ur-
rôter à Lu cerne que je ' traversai- seule* 
.ment. 

— Tu n'y a que faire, en effet, puisque tu 
connais la ville... qui d'ailleurs, entre nous, 

ne 

ne doit offrir aucun attrait h cette époque 
dé l'année. 

— Un autre silemce s'était fait... un si-
lence que Pierre avait de nouveau dissipé 
en annonçant : 

■— Je partirai dsos deux ou trois jours. 
Et il avait quitté la villa sans qu'Inès eût 

fait d'objection, sans qu'elle eût formulé 
verbalement l'inquiétude vague que son. re-
gard accusait. 

Il était parti en se disant : 
.— Je veux savoir si décidément je ne 

dois plus espérer, savoir si elle appartient 
ù, présent à un outre. 

Elle !... c'était Claudette... C'était la petite 
amie.d'autrefois... celle à qui il avait cru — 
ah ! la fatuité d'un garçonnet de treize 
arts ! — avoir inspiré un peu pius qu'une 
banale, qu'une vague Sympathie... 

... Colle dont on l'avait violemment sé-
paré... comme si la tendresse qui s'élevait 
du fond d'eux-mêmes, qui les attirait par-
fois tout près l'un de l'autre, qui leur faisait 
trouver douce et bonne leur présence res-
pective... eût été coupable... eût été crimi-
nelle ! 

Oui... il voulait avoir la confirmation d'un 
malheur qui ne semblait, hélas 1 que trop 
certain.... 

Il voulait que le. dernier espoir fût dé-
truit en lui... 

La rencontre si imprévue de Marc t'avait 
profondément bouleversé. 

C'avait été avec une émotion profonde 
avec9 une émotion visible, qu'il avait vu 
s'approcher do lui fe jeune homme... le 
jeune homme qui lui tendait là main... 

Et qu'il avait répondu aux affectueuses 
salutations de Marc... .puisqu'il S'était ins-
tallé auprès cle lui, flans le compartiment, 
presque vide, du train qui bicnMt les avait 

emportés à travers la Suisse, toute blanche, 
tout emmitouflée dè neige co jour-là. 

Et cette émotion avait grandi encore lors-
que, après un instant do conversation, le 
jeune chasseur alpin ayant parlé de sa mère 
et de sa sœur, Pierre s'était décidé à. for-
muler la question qu'il avait aux lèvres 
depuis un instant déjà. 

Son cœur avait eu des sauts brusques... 
le sang lui avait afflué aux tempes, sa gorge 
ge s'était serrée... 

— Alors Madame Harley... Mademoiselle 
Claudette... vont Lien ? 

— Mais oui, s'était écrié Marc... du 
moins je le suppose puisque je ne les ai 
pas vues depuis trois mois... La dernière 
lettre que j'ai reçue d'elles il y n. une se-
maine nïarYKjnçuit que leur isanti: conti-
nuait à être satisfaisante. 

— Elles demeurent toujours au Sonnen-
berg ? 

— Toujoufs. Maman continue à y soigner 
ses petits pensionnaires... Et ma sœur la 
seconde, à présent, dans sa tâche. 

Et Marc avait ajouté on riant, pendant 
que son compagnon rougissait encore : 

— Elle a fait comme nous, Claudette, elle 
s'esit formidablement allongée. Quand je 
veux la vexer,, je la traite de grande perche. 
Elle se fûclie... mais pour rire... car, nous 
aimant bien tous les deux, nous avons vite 
fait de faire la paix. 

Puis, après un instant de silence, Pierre 
demanda : 

— C'est tout ce qu'il y a de nouveau au 
Chalet bleu ? 

— Mais oui... la vie y est calme, vous le 
savez, peu propice aux événements extra-
ordinaires. 

. Pierre s'était senti rassuné. Si Claudette 
n'avait- plus été libre, si sa vie avait été en-

gagée, Marc ne se fût pas exprimé comme 
il venait de lo faire. 

pu reste, après un instant de conversa-
tion, venant au-devant du désir secret et 
des vœux les plus chers de son compagnon, 
le jeune chasseur alpin proposait : 

— Mais si vous êtes quelques. jours à 
Lucerno, avant de vous rendre à Engel-
berg, vous monterez, je suppose, nous dire 
bonjour I 

— Certes, j'aurais le plus grand plaisir 
à aller présenter à madame Harley et à 
mademoiselle Claudette, avec mes très res-
pectueux hommages, l'assurance d'une re-
connaissance qui durera autant que ma vie. 

Ensuite les: 'deux jeunes gens avaient 
convenu- du moment où Pierre ferait cette 
visite : ce serait le lendemain au cours de 
l'après-midi. 

Jusqu'à Luccrne la conversation avait 
été cordiale, affectueuse môme. 

La sympathie que l'un pour l'autre éprou-
vaient jadis les deux garçonnets renaissait 
spontanément maintenant que jeunes hom-
mes ils se retrouvaient. 

Peu à peu l'émotion que Pierre avait ma-
nifestée au début .de l'entretien s'était dis-
sipée. » > 

Quant, h la gare de Lucerne, il avait 
serré la main de Marc en prononçant ces 
mots : « A demain, » il y avait eu, dans ses 
yeux... une lueur de joie...-une lueur d'es-
poir... 

Il était arrivé à l'hôtel dru Lac en se di-
sant, alors qu'un délicieux frisson le par-
courait tout entier : 

— Elle est libre encore... et je la verrai 
bientôt V x 

,Et d'autres pensées consolantes... lui ve-
naient h re$pri{. 

U songeait que si madame Harley avait. 

voulu rompre complètement, avec sa mère 
à, lui lors de leur sortie du Chalet bleu, elle 
eut fait part ù ses enfants de cette résolu-
tion. 

Et, en ce cas, certainement Marc ne fût 
pas venu à lui aujourd'hui et il ,ne lui eût 
pas parlé affectueusement comme il l'avait 
fait. 

Il ne l'eût surtout pas engagé à se ren-
dre chez sa mère. 

Non... 
Madame Harley s'était effrayée jadis du 

sentiment qu'elle avait cru découvrir dans 
le cœur du garçonnet... 

... Et peut-être aussi... ah ! comme il 
tremblait en se disant cela... peut-être aussi 
dans le cœur de la jeune fille. 

Elle avait estimé qu'il y avait des dan-
gers à laisser grandir ce qui n'était alors 
a ses yeux, qu'un enfantillage. 

Et voilà pourquoi elle s'était montrée sé-
vère... 

... Pourquoi elle avait décidé cette brus-
que séparation. , 

Mais à présent Pierre était un homme. 
Il avait le droit absolu de disposer de son 

cœur. 
Et si Claudette avait gardé le souvenir du 

passé,'si ce qu'il avait espéré jadis subsis-
tait, il saurait bien convaincre madame Har-
ley de sa sincérité. 

II parlerait avec tant d'émotion qu'il paa> 
viendrait ù. l'attendrir. 
,' Et il murmurait : 

— Ce beau rêve, mon Dieu, deviendrait 
réalité ! 

Il était maintenant, transfiguré. 
Soudain un coup discret fut frappé à la 

porte. 
PAUI. ROUGET. 

(La suite à damaiti.1 
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